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SERJ. LENTHIER, Dir.-Prop,

“ Parare Domipo Plebéin Perfectam *

Journa | Quotidien.

  

     

O. CONSTANTINEAU,
316 Rue Merrimask,  

  

  

Gardner's Music Store
Cordes pour tout Instrument.

; En acier, les racilleures Be.
VIOLON t En nerfa, les meilleures 25e.

En’soie, les meilleures 20e,
Ea acier, les meilleures Bc.

BANJO En nerf, ‘es meilleures 8c.

GUITARE En acier, ‘es meilleures 15c.
MANDOLINE En acier es meilleures 5e.

Cordes en Acles an Rouleau 10e.
 

Le fameux piano H. F, Miller est en vente ches Lous, nous en avons un
grand assortiment, aussi des pianos Iroits. Rir. de plus beau dans la

90 RUB MHRERIMACOCEK

  

Qui copnait mieux lesmaladies dos fom”
mes que la femme elle-meme.

De nombreuses années d'expérience ont
preduit cette merveille médicale,

LE BAUME VEGETAL
Pour toutes les

>Maladies + des » Femmes.
Ti guérit infailliblement les Prolapsue Uterl ou

-hute de la Matrice et toutes les faiblesses ou dé-
rangements des organes génitaux, tels que la Leu-
corrhée ou pertes blanches, les Menstruationsirré=
gulitres ou douloureuses, et les Inflammations de

iy vases la Matriez, eto.

POUR LA FAIBLESSE DES ORGANES GENITAUX
Chez les deux sexes, cette préparation est la meilleure de tous les re
mèdes mis jusqu’à aujourd’hui sur le marché. Dans les maladies des
reins, c’est LE MEILLEUR REMEDE DECOUVERT,

Il est agréable au goût, actif et d’un effet immédiat. I soulage
les femmes enceintes et diminue les douleurs de l’enfantement,

C’EST L’AMI DES FEMMES.
Il donne surtout de bons résultats dans la débilité générale, la

Chloro-anémie, la Faiblesse du sang, etc. Dans toutes les maladies,
il agit d’après les données de la science ; il diffère complètement de
tout autre remède et lui aidera dans le besoin LE BAUME VE-
GETAL de Mur AmaNpA WILSON est vendu par tous les pharma-
ciens comme le meilleur remède pour les maladies des femmes. Prix:
$1.00 la bouteille Ecrivez pour mon pamphlet: LE TrarTx pts
MALADIES DES FEMMES; il contient un grand nombre d'informations
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utiles. Il a déjà sauvé la vie à plusieurs et peut aussi sauver la
vôtre- Correspondance gratuite. Adressez em confidence comme
suit:

Mrs.Amanda Wilson, Lewiston, Me, U. S. A.

Entered at the Lowell Post Office as second
class matter,
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Le NATIONAL «t le LRAPEAU ] A
NATIONAL of

D
Bont en veute sux endroite suivants a UN TAN

Lowell: ŸM \ NR

Pharmacie Française, coin der rues Moo- ih 1 N A 0
dy et Cabot. 4 JA NE

À la pharmacie Roussin, 4 rue Cabot MRR NRE
Dr CHenote, coin des rues Merrimack et = A

bot S
O. L. Carobridge, Merrimack House Block, ==
rue Merrimack. =   

Pro-père Lap.èrre 7 rue Aiken.
M. St Hilaire coin des rues Aiken et Hall, x :
Nap. Forcier, 23 rue Ea.t Merrimack i "
“ames Madden, 47 rue Tilden. Saisissez l’Occasion
Lowell Pharmacy. rue Merrimack. i
A ls pharmacie F. L. Richard, Lakeview

Aveme.
Railroad News Depot, enc. de Middlesex et

Thorndike Sts.

AGENTS DU “ NATIONAL”

 

 

 

Nos fameux couteaux “KLAUSE” ponr le
pain chaud ou fr.id se vendent avec rapi-
dité. Ceux qui n’ont pu s’en procurer la
semaine dernière peuvent maintenant être
accommodés, car nous venons d'en recevoir
un nouveau lot.

 

 

 

—_— Patine2otala a

Joseph F. Pinard. ‘atius a cts paire

Albert Pell etier. Patins & tous les prix
L 8.5. Jaber H: C. GIRARD,
oe artier.

Jules Gaillard. MarcharJ Canadien de Ferronneries,
Ru MERRIMACK.J. L, Brault.

A. Chagnon, agent local a Lake

Licden, Mich.

J. S. Bourdon
ENTREPRENEUR DE

Pompes Funebres.

 

 

Elzear - Lamoureux
BLJOUTIER

37 1-2 Cheever St, Petit Canada

 

 

M. Lamoureux invite respectuensement les
Canadiens à aller visiter son vaste assortimen
de Montres, Bijox, Nouveautés, etc. Satisfac
tion garantieet prix les vive bas de la ville.

BH DUPREL
Entrepreneur de Pompes funè-

[bres et Embaumeur,

311 MERRIMACK STREET.
(Voisin de la Station du feu.)

 

 

Je ne m'oocupe d’ancun autre commerce,
te qui vous assure Une prompte attention de
ma part, et entière satisfaction de mon ouvra
ge. en cs qui concerne la préservation des

avec les procédés les plus modernes de
l’Association des Entrepreneurs de Pompe
Funèbres de la Nouvelle-Angleterre, dont de |
suis seul membre Canadien ici à Lowell.
De l’embaumage je fais une spécialité et je |

garantis la préservation.
Au reste mes prix sont les plus bas, et en

cela je défis tous mes compétiteurs de fournir
des Pompes Funèbres de première classe
COMME MOI

J. S. Bourdon,
Coin des Rues CABOT et MOODY,
Durant 1a nwit 3 ma résidence, en face du
Presbytère, maison autrefois occupée les
Bevds Pare Oblates, Tues Au-tin et Merri-
mao
meme

L’avez-vous essaye

 
 

M. E. H, Duprez ayant vendu ses
magasins de meubles s’uccupe aujour-

d'bui exclusivement des entreprises de
pompes fuèbres.

Étant chez lui et n'ayant aucun
loyer à payer et possédant ses propres

é juipages, gni ans con'redit sont les
plus beaux de la ville, M. Duprez vous

garantit dava ce q e ses prix seront

| toujours à meilleur marché qu'ailleurs.

Son bureau reste ouvert jour etnuit

au No 311 rue Merr mark, voisin de
la station du feu. Le corbillard blanc
simp'e pour enterrement d'enfant se
lous 82.00 comme partout. Carosses
(Hacks) Harnais et chevaux de pre-

mière classe pour.

Marisges, Baptemes

à des prix défiant toute compétition.
Téléphone No 368 - 5

LEURS !
ur décorations variées ches Me-

 

Le Grand Remèue Français pour les rhnmes et
818 affections des poumons. Ca remède ne
coutient strictement que dn pur Bartey malt, du
Rye Wiskey, du ~ucre de roche et du m'el.

il eat indispensable dans le vivil Age ees effets
oat remarquables.
fPrenez-en un plein petit verre 6 vin dans une

éemi-tasse d’eau chausle avant de vous coucher
ot vousVons en part-rer bien ; 11 favorise In con-
fltion sanitaire des personnes faibles t procure
an sommeti réparateur la nuit.
a considéeraut Iienles faits ci haut, basés sur

ane grande expérience vous rerez portés à faire
essai de ce bon remède français qui est + u
\e meil eur, le p.ue siutaire ; ily © manvaises
ezénarations aur le marché, lear qualité est de
eutle valeur et nous prévenons le public de n’&-
sheter que le véritable Cordia! Français. N'en
whetez pas d'autres. 81 vos pharmaciens n’en

adresses

 
eosdreE voulent pas, an, rue Dutton Merrimack

EDWARD HEFFERNAN, House Block. 422-0.
 Agent pour la Nouvelle-Angleterre,

70 et 78 Munroe St., Lynn, Mase.

8100 la Bouteille. d'une Plate,
8% Ote la Boutelile d'une Chopine. .
F En vente chez le Dr C. oy Rue. Middlesex, Lowsil

de le ville de
te, à la pharmacie Moissn & Smith,58|- Seul Morel Conpéion

 

NT-LAWRENCE HOTE
‘Tout près de la Gare,

   

et Sopu'tures, [

  

 

          
  

  

 

NOS HOMMES!
Neuf Bons et Solides Democrates

Qui Doivent Etre Elus Demain

Les Candidats au Conseil dans

les Differents Quartiers

 

LA QUESTION DES LICENCES
 

Les Republicains n'ont aucune Accusation a Porter contre

l'Administration Fifield
 

Un Resume de la Camp:gne Actuelle

 

La Victoire de tout le Ticket Démocratique est Assuree avec de

l'Union, de l'Enthousiasme et de l’Energie

VE,4
il

Wu F. COURTNEY, candidat à la mairie.

 

C’est demain le jour de la votation.
Dans vingt-quatre heures d'ici, les ci-

toyens de Lowell auront déposé leurs buile-
tins et le choix des 83 hommes qui devront

gouverner la cité pendant les douze mois a
venir serafait ; dans quelques heuresles

votes seront comptés et mercredi matin, les

nome des vainqueurs proclamés.
Nous n'avons jamais eu la prétention,

pas même la moindre, au titre de prophète,
et d'ailleurs l’aurions nous que nous ne vou-

drions pas en profiter, mais à la veille du

grand ‘jour de la bataille, nous croyons
devoir mettre franchement sous les yeux de
nos lecteurs (parmi lesquels, nous le savons.

il y a un grand nombre d'électeurs) toutes
les questions et tous les intérêts en jeu.
Que chacun examine la cause pourlui-même»

qu’il aille ensuite déposer honnêtement son
vote suivant la dictée de sa conscience et
fût-il meme disposé À voter Carré-

ment contre tout candidat démocratique.
nous serons satisfait de le voir exercer
son incomparable droit de citoyen améri-
cain et de montrer par là qu’il a à cœur
les intérêts de la ville de son choix.  

demain chagne votant comprendra lvs ques-
Lions en jeu et voters avec connaisse nee de
cause.

Tuut démocrate, quelle que soit ça natio-

nalité ou sa croyance, doit vote: tout le

ticket démocratique, depuis le candidat à
la mairie jusqu’au quatrième candidat au
conseil, et ce, pour une quantité de bonnes

raisons dont nous allons douner quelques-
unes.

La première et la plus importante rai-
son, c'est la fidélité et la loyauté au parti.

La politique aux Etats-Unis ne se fuit
pas sur le même pied qu’au Canada.

Eu toutes choses, depuis l'élection du

président jusqu’à celle du commissaire des
écoles, cn est républicain ou démocrate.

11 est vrai qu'il y & quelques petites fac
tions qui ambitionnent et s’adjugent méme

le titre de parti, telles que celles des prohi-

bitionuistes etc, mais comme ça ne compte
gusre plus qu’une cinquième roue de char-

rète, personne n’en fait grand cas.

Done la lutte est entre les deux grands

partis, les mêmes qui, il ya A peine un

 

 

BENJAMIN LENTHIER, pour échevin at large.
 

Les républicains ont aesez de journaux,
Dieu merol, pour défendre leur cause aux
trots quarts perdue (ily a meme des gens
qui prétendent qu’ils en ont trop et que

west ce qui ‘eur fait perdre leur cawse
que nous n’entreprendrons pas d’y meure
la main. Il suffirait, d’ailleurs, en certains
quartiers, que nous supportions tel caudi-
dat républicain, canadien ou autre, pour
lui faire perdre les votes de certaius de ses

amis politiques,
Nous avons la prétention de soumettre

aujourd'hui aux électeurs canadiens, en
ans peu de motsque posible, un résc-

mé de ln Campague qui a été faite,  rae Prescott et par tous les pharma-

|

Jemaillg Rossoin, Cele Propriciair
me

une sormparaison entre les différents candi-
dats, notre opinion franche et nette, et

Cog wk

mois, se sont disputé la suprématie da pays,
avec lo résultat que l'on sait.
Courme un fleuve est alimenté et grossi

par ses tributaires et ne peut coatinuer sa

route vers la mer que ef ses affluents cou-
Laat toujours dans la même direction ; ainr;

différents centres, ne pourre maintenir ss

marche victoriease vers le pouvoir que sy,
chacun de ces “groupes contique dans la
même vole.

Ce serait une honte pour ! owell si, après
la brillante victoire du 8 novembre dernier,
eile allait changer son allégennes au parti
qui lui & montré le route da triomphe. ( Suile à la quatrième page.)

PE

 

le grand parti démocratique renforel et
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Merrimack, Paimer et Middle
LOWELL, Mass.

 

 

Grande Manufacture de

 

Angleterre.

Je *
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Un accident désastreux est arrivé dans les machineries
de cette grande manufacture et avant qu’on y eut remédié
un grand nombre de beaux Couvre-pieds blancs et de couleurs
ont été endommagés et nous avons acheté tout le

= Lol 06 136% +
COUVRE-PIEDS * ENDOMMAGES

À : . . .

presqu'à moitié prix et nous alluns inaugurer une vente
Demain Samedi, dans notre Soubassement.

 

Voici Quelques Prix :
Des Couvre-pieds valant 75 cents pour 49 cents
6 “ “ 87 cents “ 59 cents

« He “ $1.00 “ . 69 cents
“ “ “ $t.25 “© 79 cents

Des Couvre-pieds français valant #1.50 pour 98 cents
8 ‘ “ “  $2.00 “ $1.29

Aussi des beaux Couvre-pieds de couleurs garanties a des
prix aussi bas, pour 79 cents en montant.

Les dommages ne sont que bien légers et en font des
Occasions extraordinaires.

A.0. POLLARD & Cie
—RURKS—

Merrimack, Palmer et Middle,
LOWELL, Mass.

 

a
H, N. ST-MARTIN,
T. B. OUELLETTE,

Employes Canadiens :

MM. JOS. FURTIEBR.MM
“ « VICTOR CHOQUETTE.

x.Pollard& Cie

Un Accident Désastreux !

Un Accident est arrivé dans la plus

COUVRE-PIEDS dans la Nouvelle-

 

avoir exam‘né notre stock, trop yros, nos avons décidé de sacrifer ©@.60 tous nos

Tous nos pardeatus et ulsters en chinchilla, castor, Kersey et Melton que nous-
$10, 12, 1, sont réduits à 39.00. ’ ’ y q

froids de l'hiver si vous en achetez un chez nous poor

$ 9.00
Venez voir ce que nous offrons dans cette vente.

et les meilleures sur le marché.

C. A. WHEELER, Gerant.
Coin des Rues Centraljet Prescott

IF Joseph Miller, EmployéCsuadien.

PIANO

$9.00
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Ces pianos sont des merveilles par leur beauté et la qua-
lité lu ton. Nous pouvons à peine suffire à la demande. Leur
spécialite est la rich-sse de leur ton et ceux qui ont entendu
ces instruments sont unanimes à déclarer leur supériorité.

Les prix sont les plus bas et les termesfaciles.
L e stock est considérable.

A. B. STEVENS
Entrepot à Lowell pour la Suceursale de Boston

128 MERRIMACKST.
EUGENE ROBITAILLE
———————e——

  

   
 

HENRI LAVALLEE

ROBITAILLE & LAVALLEE
BIJOUTIERS & HORLUGERS

4 MERRIMACK ST. LOWELL, MASS.

Remarquez bien cet espace où seront annoncées les plus
favorables occasions pour les fètes. Attention!

TIMOTHEVIGEANT
Pubiic Cash Market,

374 Merrimack St., Lowell, Mass.

   

  

Lard frais, la livre, 12e Bon beurre, Lowell Creamery, - 87e
Epaule fraîche, la livre, 10e Beurre à Patisserie - - 22
Epaule fumée, la livre, - 10c Bonne fleur à patisseries, en sac, - "TBc

Meilleur Steak, 2 livres, 25¢ Bonnefleur à pain, en sac, - 20
Bon Saucisson,la livre, - . 12¢ Bonnes Patates [minot] - - - 1.00

Bon rôti de Bœuf, la livre, - ‘cet Ve Bon Saumon en boîtes - - - 16e
Rôti de Bœuf, première coupe, lbs 12c Sardines en boîte, "To 4 boîtes pour 26c
Fleur 2 Pain au quart première Gronses boîtes sardines 10c, 8 boîtes 25c

qualité . - - - 14575 Confitures aux Prunes et Framboi-
Bonnefleur à pain - - - $5.50 ges, - =- =. + b5c par Bibs
remière qualité de graisse enti- Pommes en bidon, - - Se
nettes audessus de 10 lbs. - 1.10 4 boîtes de Bluete - - 25c

Hoe ——Première qualité de beurre

Public Cash Market,
374Merrimack St, Lowell, Mass.

13. 15. 17. 19.
Voila 1’Hiver !!

insi éviter den maladies g'aves, des rhumes, etcil faut avant tout bien se

chan Ponmagaeiu vOus trouverez un choix considérable de Chaussures d'hiver,

Bottes de Caoutchone et Claques pour hommes, femmes et enfants,

hommes, 45c. Claques pour dames, 22c, Bottes caoutchouc, enfants, 85e

Batesedoutohoue, $2.00. Bottinos Dongola, 950. Pardesens en drap, 90e.
RAF Auesi un assortiment complet de Marchandises Sèches aux prix les plus bas.

J. O. LEPAGHE,
10 RUE AIKEN, PETIT CANADA

    

 

 

 

Servez-vous
— DE LA —

BUTTERINE
Ds ARMOUR & Clef:

 

DT, Paga Pres. M P. W--rcester, Tres

 

peut être favorablement comparée
au beurre de premier choix et don-
ne plus de satisfaction par rapport
À son bas prix,

Nous la recommandons pour
meilleures tables.

 

, Ed, Vacant Beat,

BOSTON CLOTHING CO.
Nous avons commenced le 5 Décembre  oirant une grande vents A neuf pia tres. Ayols

Habits en Worsted on casimire pour hommes et jeunes gems
Nous les vondions auparavant $10, 11, 12, 14, 15, mais ‘ous ront maintesant réduite b $8.00

Ces pardessus sont les favoris de Ja saison, ils sont chauds et épais et ne oraigues ps is-

‘Toutes les marchandises sont nouvelles

0S -- PIANOS

Propre, paletable et saine. El'e -

Essayez-la12811
so!idifié par ses groupes dispersés dans les |’ 

ia
vd

» A L. RICHARD, “ THOS. DENAULT,

« PHILIPPE COTE. ; “ LOUIS Z. LORANGER,

« THBOD. LUSSIER, ¢ WALTER WATKINS

« LS. A BERNIER, a

“ GEORGE LUSSIER, Mius DAISY BOIRK,

« BRORMID. BEAUCHEMIN « LEA BOIRE,

« HENRI VINOENT, “  L CHAPUT

“ W.CHAPUT, Mars M. H. SAOQUES

os
. +

Restaurant do Vere Classe

No 46

Merrimack St
LOWELL, nam.- tité désirables ches 

4 oe
“a.

ahé >

 

“at8FH.

Familles privées, maisons de :
pension et hôtels fournies en quage

ARMOUR&Cie,-/
78,Market St.

   

+:
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# JAMESGRADY,

Pour Conseillers

Quanties 1 Quazeiz4
Joba Brenaite Owen Brennan
Pat. J. O'Brien Daniel Cosgrove
James O'Neil Thomas M. Lesson
Fred H. Rourke James McuPrisnd

Quantran $ Quastiær 5
Jas J. Gallagher Cyrille Constantinean
John B. Hortublse Patrick J. Custy
James MoMann Thomas J. Kennedy
Dennis O'Brien Michael J. Lynch

Quartier 8 QuarTIER 6
John J. Grady Wm. T. Benson
John J. O'Connor - Jumes J. Dolsn
Thomas J. Sparks Thomas F. Hoban
Wis H. Siafford Anthony Robinson

Four Commissaires des Ecoles
Quartier 1—Putrick Keyes,jr.

, traordinaire des candidate républi-

“ tn homme d'une intelligence supé-

reUUUU

‘LE NATIONAL |v
LUNDL, 13 DECEMERE 1008.
AEE

Pour Maire

WILLIAN P. COURTNEY ;

»  Bahevite at lerge
BRNJANIN LENTHISR,

JOHN PF. COSGROVE.
Four Hchovins

© GTEPBEN J, JOHNSON,
«  VISHER H. PBARSON,

STEPHEN B, PUPPER,
JOSEPH A. NoDONALD,
MICHAEL F. CLARK.

“  2-DrJ. V. Meigs
*  8-—M. J. Gallagher
‘ 5—Jobn J. Burns

“" 6—John H. McNabb,
te

MENUS PROPOS

Le prochain maire de Lowell :
William F. Courtney.

*
«ns

Le devoir des démocrates est tout
tracé : votez pour les candidats dé-
mooratiques, sans en oublier un seul.

*
+

La lettre du Révd Père Garin, que
nous avons publiée vendredi, n’est
pas celle d’un homme qui veut imno-
ser son opinion, mais la protestation
d’un honnête homme qu: défend un
autre honnête hom-ve _injustement
accusé.

.+

Le docteur Stephen J. Jonnson,
du quartier Un, a déjà fait ses preu-
ves. Il mérite l'honneur d’une ré-
élection, et tout porte à croire qu’il
sera rééla par uue majorité plus forte
que l’année dernière.

so
*

lly aura demain uno junket ex-

osins.
Ce n’est pas Ia ville qui paiera les

frais de excursion, et il n’est pas cer-
tain que ce sera un voyage de plaisir.

PM

Le parti démocratique compte au-
jourd'hui une forte majorité des
électeurs de la ville de Lowell.
Comme les démocrates sont polia

Par nature et par priocipe, ils feront
ls conduite à leurs adversaires.
jusqu’à la porte.

MM. James Grady et Michael F.
Clark seront l’année prochaine au
nombre des pères de la cité. Il est
tout naturel que deux quartiers dé-
mocratiques comme le quartier Tron
etle quartier Six élisent deux bon-
démocrates. C’est ce qui va arriver.

M. Fisher H. Pearson aura un
meilleur cort cette année qu’àla der-
nidre élection. Il ne lui a manqué
qu’une voix pour être élu. Mais le
nombre des democrates a augmenté
considérablement, et nous aurons le
plaisir de le voir siéger au coneeil des
échevins comme représentant le
quartier Deux.

Nous voyons par le rapport da co-
mité républicain de la ville qu’on
journal républicain cacadiena reçu
la somme de 81.
Nous devons féliciter le comité de

la sagesse et de Ia perspicacité dont
ila fait preuve en payant juste ce
qu’ils valent les services de ceux qui
travaillent pour lui.

M. Joseph A. MoDonalà a été élu
conseiller l'automne dernier, et en
le choisissant comme candidat à l'é-
chevinage, les démocrates de Lowell
ont prouvé une fois de plus qu’ila
savent apprécier un bomme aussi
bien doué pour la vie publique et
qui se montrera encore, commeil I's
été déjà, ua bon serviteur du peu-
ple.

Lo a"

M. John J. Pickmsn est une des
lumières du barreau de Lowell. Il
serait vraiment dommage qu’il fat
privé, à cause de ses devoirs comme
maire de la ville, de siéger à Ia cour
de police, où ss science légale est
vivement appréciée. Aussi, le vote
de demain le laissera sur lo banc,
sans qu’ils soit obligé de se déranger
pour aller à l’hôtel de ville.

*

M. W:lliam F. Courtney, notre
céndidat à la mairie, est un jeune
homme qui saura faire honneur à la
ville de Lowell et aux hautes fonc-
tions auxquelles il aspire.
M. Courtney est mêlé depuis que'-

ques années déjà à nos luttes politi-
Qdes, où il fuit bonne figure. C’est

leurs, d’an jugement profond, et

 

vise de la ville â comtés du premier
Janvier prochain,

o%
Il cet difficile pour nous de dire

trolque chose où faveur de M. Len-
thier. Bes amis du debors s’en
smb chargés, d'ailleurs; et nous
pouvons ajouter que ses ennemis
ont pris à cœur d'assurer son éleo-
tion en répandant sur loi les injures
et la cslomuie. Nous le: on remer-
olons. Buivant leur habitude, ils
travaillé pour la causs démocratique
tout en oroyant le combattre.

eo
4

M. John F. Cosgrove est bien
connu du public de Lowell. On
n’est pas directeur d’an théâtre pour
rien. Et M. Cosgrove saura soigner
les intérêts de la ville aussi biep
qu’il soigne ceux du Lowell Opera
House, dont il fait un succès remar-

quable. Ce n’est pus l'expérience
qui lui manque, et il eait mettre à

profit eelle qu’il a acquise.
M. Cosgrove sera très bien à sa

place comme écherin at-large.

M. Stephen B. Puffer est un vété-

ran. Il a déjà fait plusieurs luttes,
et chaque fois le vote qu’il a regn a
démontré qu’il est admiré de ses ai-
versaires eux-mêmes. Il sera certai
nement élu, et ce ne sera que justiee.

Le quartier Quatre trouvera en lui

un représentant quilui fera au moins
autant de bien que n’importe quel

républicain. Et 1! aura une grande
influence auprès de la prochaine ad-
ministration, qui sera démocratique.
Le quartier Quatre, qui le cenuaît

bien, ne fui ménagera pas ses votes,

et il n’aura pas à le regretter.

oe

Il nous est impossible de dire un
mot aujourdhui pour chacun der
candidats démocratiques au conreil.

Le NATIONAL en a déjà parlé, d’ail-

leurs, at les a présentés au public
pour ce qu'ils cont: des hommes 1n-
tell‘gents, honnêtes et cupables, qu
resteront dignes de la coufitnce du

peuple. Ilest possible que tous ne
soient pas élus: nous ne demandons
pasla terre; mais le plus grand nom-
bre sortiront victorieux de la lutte
qui se termine demain. Il y en aura
toujours assez pour contrôler ls
chambre basse du congell, et les dé-
mourates de la ville seront assurés
que leurs intérêts seront placés entre
bonnes mains.

FAISONS NOTRE DEVOIR

En demandant aux électeurs de
Lowell de voter demain pour tous
les candidats démocratiques, nous
n'avons pas en vue seulement le guc-
cès du parti. Nous visons plus haut
et désirons une victoire démocra-
tique parce qu’il faut une adminis-

,| tration démocratique pour assurer

une ge:tion sage et économique des
affuires dela ville.

Cette année les démocrates ont en
le contrôle absolu des affaires muni-
cipales, et le résultat a répondu à
l’attente des citoyens. L’administra-
tion a été celle que le peuple à voulu

se donner en élisant le maire Fifield
et une majorité démocratique dans

les deux chambres du conseil.
Les taxes ont été réparties d'une

manière équitible et proportionnées
aux besoins de la ville, et la percep-

tion en a été faite avec un zèle qui a

prouvé que les démocrates n’enten-
daient pas être au pouvoir pour rire
et s'amuser.

Les dépenses ont été judicieuses et
tendant à améliorer la condition de
la ville au lien de donner des jobs à

Jdsams politiques en récompenre
de leurs services pendant la campa-
gne. La plus stricte économie a
présidé à l'emploi des deniers sou-
scrits par le peuple,et l’administra-
tion peut être fière de son œuvre.

Iln’y a pas eu d'excursious de
plaisir sous prétexte d'étudier le.
meilleurs moyens d’amélorer la con-
dition de ls ville, comme sous les
administratione précédentes. Les

junkets ne sont pas une institution
démocratique.

Les candidats démocratiques qui
sollicitent les suffrages de leurs con-
citoyens entendent continuer l’adm:-
nistratiou du maire Fifield, et il est

du devoir de tout démocrate de leur
donner demain son appui franc et
sincère.

Enréalité, la liste républicaine n’a
pas sa raison d’être. M. Pickmar
est un excellent citoyen, sans aucun
doute; 1! se refuserait à tout acte
malhonnéte oa déloyal,a toute trana-
saction véreuse. Les autres candi-
dats républicains sont tous de braves
gens, nous voulons bien le croire.

Mais pourquoi sont-ils sur les range?
Ils font la campagne à titre de répu-
blicaine, et n’ont rien à dire. Ils ne

critiquent pas l’administration dé-
mocratique ; c’est donc que, comme

la majorité da people, il trouvent
qu’olle a été sage honnête, économi-
que, et qu’ils n’ont rien de mieux à
offrir. S°1l ne peuvent faire mieux,
pourquoi les mettre à la place des
démocrates qui ont bien fuit ? S'ils
ne s'engagent pas à suivre les tradi-
tions du gouvernement actuel, ils ne
peuvent que chercher À créer der
précédents qui ne seront pas ausa

 

 dont I'habileté sors eraployéo au ser-

mieux ee luisser de côté et conserver
à la tête do nos affaires municipales
le parti qui donne la plus entière ss-
tisfaction et dont le passé rot une ga-
rantie pour l'avenir.
Tous les électeurs out encore ca

mémoire les faite et gestes des der-
nières wtministrations républicaines.
Les républicains qui demandent au-
jourd’hui qu’on leur confe ls direc-
tion des affaires publiques feront-ils
mieux ? N'imiteront ils pas plutôr
l'exemple donné par ceux de leur
vartiily s quelques annéog ? Il
n’ont pas de programme arrêté, et
ne recherchent qu’un triomphe de
leur parti.

N’allons donc pas courir des ris-
ques, compromettre nos intérêts, en
donnantle pouvoir à ceux qui peu-
vent en abuser.
Notre devoir est d'appuyer les can-

didats démocratiques. Que pas un
démocrate n'y manque demain.

CA SE CORSE

Les républicains de la ville font un
effort désespéré pour battre M. Len-
thier et par là empêcher le transport
final du vote canadien tout entier au
parti démocratique.

Ils comprennent maintenant qu’il
ont commis une grande faute en ne
mettant pas sur leur liste un repré-
sentant de 108 concitoyeus canadiens-
français ; mais ils out vu qu’il 6 ait
inuti e de donner la candidature à un
citoyen canadien depuis qu'il à été
prouvé si souvent que les républi-

cains ne votent pas pourJuu tel hom-
me.

Le cas de M. Brousseau et un ou
deux autres sont une preuve positive
de ce fait. Les républicains veulent
les votes de nos cuncitoyens cana-
diens, mais ils ne veulent avoir rien

autre chose à faire avec eux. Ils ni
veulent pas honorer un représentant
des Canadiens par un siège au bu-
reau des échevins ou la nomination à
une autre pos tion de responsabilité.
Les Canadiens devraient savoir cela
muintenant et donner leur appui
unanime au parti démocratique.

Qu'on se rappelle que Je but prin-
cipal du pari républicaim en cette
ville aujourd’hui est de  battre M.
Courtney et M. Lenthier. Que les dé-
mocrates se le rappellent et agissent
en conséquence.

Qu'aucun vote ne soit perdupour
l’un ou l’autre de ces candidats, par-

ce qu’ils sont les plus importants gur
la liste. Que M. Courtney soit ; élu
maire et son administration réfutera
si bien les accusations et les insinua-
tions méchantes des journaux répu-

blicains, qu'il sera réélu par une ma-
jorité écrasante. Que M. Lenthier

soit élu et il s'acquittera des devoirs
de sa charge avec tout l'habileté et
d'honneur pour lui-même et pour la
population de la ville, qu’un échevin

canadien sera désormais considéré
comme indispensable au succès du
parti. Les citoyens canadiens seront
alors si bien représentés, et il sera si
bien pourvu à leurs besoins politi-

ques, qu'ils serout confirmés pour
toujours de solides démocrates et
deviendront un facteur puissant dans

notre politique municipale. Même
les quelques-uns qui supportent les
indigntés auxquelles ils sont sujets
dansle parti républicain se rangeront
du côté du eul parti qui les traitera
en égaux sans distinction et sans pré-
jugés. Ilest donc du premier de-

voir des démocrates de Lowell de se
prononcer particulièrement pour ces
deux candidate, W. F. Courtney pour
maire, et Benjamin Lenthier pour
échevin at-large.

Tout naturellement, en conseillant

la vigilance et un effort supréme en
faveur de ces deux caudidats, nous

ne voulons pas dire qu’aucun des au-

tres candidats doive être négligé.
Tout ont été nommés pour être élus

et aucun véritable démocrate ne né-
gligera d apporter toute | aide en son
pouvoir pour arriver à ce résultat.
John F. Cosgrove, l'autre cand dau

pour échevinlat-larye, sera un officier
précieux. Il y a uve vague rumeurà
l’effet qu’un certa n élément du quar-
tier Udoit s'opposer à M. Corgrove,
mais nous avons trop de confiance
en la démocratie solide du quartier

un pour ajouter foi à un semblable
conte. Les amis du docteur Johnson
ne sont pas gens à faire de | oppori-
tion à un seul candidat sur la liste
démocratique pour la seule raison
qu’ils n’ont pas réussi à gager leur
puint à la convention. Aucun homme
ne serait plus opposé à ce mouve-
ment, s'il existait, que le docteur

lui même ; mais heureusement la

rumeur est sans fondement. L'élec-
tion de M. Casgrove est assu.ée.
Le docteur Johnson est certain

d’être réélu, et la démocratie de Lo-

well aura en lui un échevin dont elle
pourra à bon droit être fière. Fioher
H. Pearson, du quartier Deux, est

venu si près d’être élu l’année der-
nière quece serait doublement‘dé-
sappointant 8°:] était battu cette an-
née ; mais il n’y à pas de danger de
cela, car la force du parti à augmen-
té, de même que la popularité de M.
Pearson,
M. Grady, du quartier Trois, sor-

tira de son quartier avec le vote una-
nime de son quartier et cela, joint à
sa popularité, assurera son élection.

 

 avantageux pour Ja ville. Il vaut

 

Quatre, devrait être éla par une forte
majorité, de méme que M. MeDe-
nald, du quartier Cinq, et M. Clark,
du quartier Six. 81 un sev} candidst
échevin est battu, la faute en sera
aux démocrates eux-mêmes et il sora
fucile de remonter à la source. Une
analyse du vote dans les différents
quartiers et arrondissements fers voir
Ia moindre défection, et s'il yen a
après l'élection, les conpables seront
bientôt connus du publio.

Les amis du Dr Hill, duns le quar-
tier Six, sont indignés de la manière

dont il a été mis de côté à 1a conven-
vention pour faire place A M. Westall.
Ils devraient se venger de Vingulie
faite à eux-mêmes et au docteur Hill
en votant pour M. Clark ou quelque
autre démocrate. Si les démocrates
de la ville sont loyaux à leur part’,
s'ils s’ubstiennent de faire des com-
promis avec les républicains sur la
question des licences, ils peuvent

élire tous leurs candidats.—Lowell
Daily Sun.

 

Ni les Bébés funt leurs dents,
Enayez ce bon remède, le SIROP CALMANT DB
MADAME WINS pour la «entition de vos
enfants: i) lenpt eur amolllt les gencives,
évite des douleurs ot empêche les coliques et Is
dia: rhéa— ab Cte la bouteille.

 

Royal Cream
Seul article de toilette à l'extrait de fleurs,

découvert après des années de recherches
scientifiques tiès sérieuses pour enlever posn-
tivement, les lout-ms. les taches de rousseurs
(rousselures,) le masque hoz les femmes (ta-
chen jaunes À lafigure) «4toutes autre dévolu-
ta‘ions de lu peau Son action est positive
garantie iofaillible; «lle rend la pean douce
et lirge, er éclaireit Te teint. En vents chez
lea pharnsiciens Canadiens des EtatsUnis
Prix Täe la houtaille
Préparé par le Dr J. D. Delisle & Co, Lo

well Mass.
Propriétaires du Dr Delisle’s Kiniun Com.

pound Wine.

XTHE DE BŒUF FRANÇAIS.»

GUERIT

Anemie. Chlorose, Debili-
te Gsnerale, Dyspepsie,

 

Faïblesse après les maladt>s de longue durés,

la

Buphen B. J’uffur, - du quartier   

 

+-Deux Bonnes Chances-+
—ALA—

Lowell One Price Clohing Co

     

 

 

est »m
réduction de janvier

Nous avons cesse nos

E. H. CHOQUETTE, J A. CHOQUETTE,

“RIEN DE MIRAGULEUX.

Qrand on considère le bien que produiseut
les remèdes sauvages de J. E P Rasicot on
est t-nté de croire qu'i y a quelque cho-e de
miraruleux en eux Cependant il nya rien
d’ext'aordinaire dans ses remèdes, attenlu
que les guérisons qu'il opère sont toutes natu-
relles, S'il en est ninsi cest parce qu'ils ne
out composts que d’herbes et de racines te's
gue lea anciens s’en servaient. beaucoup de
walades ne se x uérissent pas paste gu‘ils
wen-pluient pus des racinages; tes remèdes
enmposés de r cin-s de J. &. P Racicot sont
romfurm.s à la nature et c’est pour cette rai-
son que ln nature leur aide si con-idérable-
ment ll n'ya vasde maladie qui pui se ré-
aster 1 leur efficacité, des mala-tes qui souf-
fr-ient d-puis d s années et qui avaient em-
ployés toutes espèce- de ‘emèdes, sans aw un
s''ecès, se sont vus complètement guéris sprès
l'usage de ses précieux ren èdes, Pour vous
les procurer allez à ses bureaux il sera là lui-
méme.
Lowrur— Le dimauche, de 8 112 3 0 112du

matin. Lundi de 8du mation 9152 du soir.
Me credi de 8 du matin à 9 112 du voir, Same-
dide 8 du matin a 10 du soir :

du matiu à 9 du soir : 78 rue Franklin.
au No 71 112 rue Harbor.
Mo gnn et Chandler, chez le Capt. Verrette.

 

DEUX BONNES CHANCES
Après un sérieux examen de notre

Assortiment de Pardessus
Nous avous constaté qu'il était varié dans toutes les grandeurs, il nous

s ble de nous en procurer d autres.

LOT No ]—Consiste dans les grandeurs cassées des beaux pardessus
que nous vendions $15 et 25. Notre prix pour les écouler est de

$10 PIECE
LOT No 2 Consiste dans toutes les grandeurs cassées de pardessus qu
veudait avant $8. et $12.00. Notre prix pour les écoules sont de

86.00 ET $7.00
Il y en a 75 de $10, c’est une occasion ‘nouie.

Dans le lot 2 il en reste 70) et ils ront sans doute tous di «paraitre sous peu.

Ceux qui viendront à bonne heure auront le meilleur choix au

Lowell One Price Clothing Co,
36, 38, 40, 42, 44 Rue MERRIMACK,

COMMIU CANADIENS ,

 

278 132 rue Merrimac¥. MANCHESTER—TLe mardi de D 112 da
ma iv a 10 du soir: an coin de la rue Spruce et Chestnut.

SALEM—La vendredi de 9 !(2 du matin à 10 du soir
N asuva—Le dimanche de 11 du matin à 5 p. m., au cuin des rues

Aussiplutot que d’attendre lu

Prix et fait deux Lois

JOS. CBCQUITTE ot L. R RICHARD

 

LawrEscr— Le jeusii de Ÿ 172A

 te'les que Fièvres Typhoides, la Pne

Pleurésie, le Diabète, ta Ma adie de Bright le

Scrofule, la Conson:ption à 8« première période,

le Pertes Blanche<,les hèmorrhrgies des poumons

et utérineS, et,en un mot toutes les maladies
dont ja tribieese cat le : ymptôme dominant

Certificat des Médecins qui en
font usage :

“Nous, Rousstgnés, connalesons parfaitement
Ia composition du rémède vendu sous le num: de

The de Eœuf Francais.

Nous l'avons employé avec snccès dans plu.
sieurs ca- de maladie où la faiblese étair le
symptôme dominant; nous necrrign7s pas de le
recon nd Ta toute per-onné qui se tronverait
atceinte def mallu ier pour lesquulies les manu-
fucturirs le recommaudent,

J C. E. Gopts, M. D.,
M. M. NITIVvIER, M. D,
FRs. PATUEL, «. D,.
F. X. BanL87, M. D.,
J. A. MARIN, M D.
T. CLouT1E&, M F9}!

The cde Ew=if Francais,
Mannfacturé par la

‘UNION BEEF TEA FO,
SO rue High, Holyoko, Mase

En vente dans les pharma
cies et épiceries.

Prix: 81 1a bouleilio; 6 Lonteilles Ba

Onalrs Preuves d: Conviction
Les résultats merveilleux qu’ont

obtenus les milliers de personnes
qui en ont fait usage, l’approba-
tion de ce fameux remède par les
principaux médecins des Univer
sités des Etats-Unis, le brevet
que le gouvernement des Etats.
Unis a délivré à l'inventeur, le 30
avril 1889, accompagné d’une
lettre defélicitations, augment.
tion de ses demandes, sont quatre
preuves ds conviction que le Dr
Delisle’s Kinium Compound est
le seul remède garanti infaillible
dans tous les cas dénilité générale,
panvreté du sang, épuisement par
letrava:l,manque d'appétit,manque
de sommeil, langueur, affaiblisse
ment du système nerveux, etc,
etc. Il est également sans rival
et garanti infaillible pour les ma-
ladies propres à la femme, telles
que Menstruations irrégu'i --- ou
difficiles, et flueurs blanches. En
vente dans toutes les bonnes
pharmacies. Prix $1.00 la bou
teille,

Préparé par le Dr J. D. Delisle
& Co, Lowell, Mass,

3-3092

 

 
 

 

le voir de suite.

Une variété infinie.
très Bon Marché. EntrepotsBuffets, Tables de salle a Diner.

LE PLUS CROS STOCK.

 

AVis

Compagniefal
DE LOWELL.

Délivre promptement.le Charbon

" COKEE
Aux Prix Suivants :

Lassé, par ‘chaldron) 36 bois-
seaux. livré à domicile, #4. 50.
Demi (chaldron) $2.25.

Non-cassé, livré à domicile, $4.00,
Demi (chaldron) £2.00.

A $1.10GAZ AVEC ESPNMPTE
LE MILLE PIEED

£# Poeles & Gaz montes et a lon:r

 

 

SEWALL G. MACK, Président
JACOB ROGERS, Trésorier.
D B BARTLETT, Commis

DIRECTEUR.

SgwaLL G, Mack, James B
FRANCIS,LEVI SPRAGUE, JAcoB Ro
SERS, JOHN F. KIMBALL, ÂLEXAN-
DER, G. CüUmsock, GEORGE B.

MoTLEY.

La COMPAGNIE du GAZ
DE LOWELL.

quill t

JOS ALBERT
Entropreneur de Pompes

Funebres.

RUE CHEFVER —
Petit Canada

Le publie canadien trouvera un bean choix
de sercueils pour enfants et grandes persun-
pes, Services jour et nuit

Voitures pour Baptêres, Marieges et En
terrements.

Messieurs Joseph Albert continuera
comme par le passé à tenir une écurie de
louage. La chi ntèle canadienne est spéciale-
ment sollicités. Corbillard blanc pour en-
fants $2 00.

GF Satisfaction Garantie.

 

£7 Arsortiment complet de Marchandises
¢eangaises, Anglaises et Américaines pour l'au
comne et l'hiver,
Nos échantillons viennent d'arriver.

Barton & Loranger
Marchands aauears.

4TAPLES BLOCK, RUE PALMER, 
 

 «a Nous garantissonstous 14 tlie stra
Dud.

 

L’avez-vous vu? - L’avez-vous vu?
QUOI ?

L'Etalage Magnifique chez MANNING & LEIGHTON. Si non, vous devez aller

Chaises de Salle a Diner.
Aussi un stock complet de Services de Tables] ct de Vaisselles

Soit Sanborn & Co
3

OAKS
10c, 10c

CIGAR.
C’est un Cigare d’une qua-

it“ insurpassable.
En vente partout, chez les

rozistes et les marchands.

P.LYNCH,
Marchand de Vins!

ET IMPORTATEUR

De Liqueurs Etrangères, Bieres,
Lagers, de toute Sorte.

43-45 Rue Market.
Les commis canadiens suivante sollicitent le

patronage de la chentèle canadienne:

MM. N. Blanchet, Fugéne Bailly, John Guil-
mette, Dieudonné Landry.

Vente a Grand Sacrifice

— CETTE SEMAINE —

NOSS avons reçu un grand assortiment de
corps, calegons, chau nettes, et ‘santa de lai-

ne, chemises de travail épaisses et chaudes ven-
dues 25 cents.

| Au Chapeau Rouge,
158 Rue Merrimack.

OLI aaso:timent da rhaneanx aux dernières mo-
des vendu8 à prix reduit-, chapeaux de rastor

Tenssges. to t-8 especes de ©bapeanx 1 our homn-er
éparés, teints neltoyés et «eos a la mode aux
rix les ptus bas,

3. LORY, Chapelier Parisien.
EF Onvert tous ‘»s soirs.

 

 

 

 

 

TI A B A OC,
Lowell, MassMrrimuck St,

 

— LES PLUS BAS PRIX.

MANNING & LEIGHTON.
f a 15 Southwick Block, Merrimack 8t, Lowell, Mass

 FreeEE

L'Aves-veus vue !

‘eproté: dans nos maisons :leds
Pobles 6e{ J

Mliobat tout en fait de Fournaise.

fuurn-ise. isaRom

Yonge «xaminer eremecs

Notre Nouvelle Fournaise aves Foyer Oval
et Grille«au centre.

2decendre, niSoy

AE

. J. GAYNOR & 0O.,
Sace. de le C. 7. Adem Home PurcishingHouse.

8%., LOWELL, Mass.
 

M. JOS, LAMOUREUX ess notre commis canadien ef il invite toute la population
canadienne à le visiter,

Bnéoialité :—Réparations de chaises en jons ot de meubles de toutes sorite,

 

Les Dames et Demoiselles qui
lu sement de Modes de

Ne doivent pas manquer d'y aller

vite.

lette doivent se hâter.

Petit Canada,

Aux Dames et Demoiselles
n'ont pas encore visité I'établis-

k Mme Ed. Bergeron, *
1 AIRHEN ST.

au plus tôt. L'assortiment est
varié et les prix sont si raisonnables que les marchandisespartenttrès

Ainsi celles qui veulent profiter de ces avantages pour leur toi-

Mme Ed. Bergeron,
| AIKEN St. ‘ owell, Mass

J
 

320 RUE

BERNARD x & x GELINAS
MERRIMACK
 

treprenants se sont crée une bonne

320 Merrimack St.

MM. BERNARD & GELINAS ont ouvert il y a quelque temps
un magasin de Viandes, Provisions et Epiceries générales au No 320
rue Merrimack, et en si peu de temps ces deux ieunes Canadiens en-

lientèle, La raison de leur suc—
cès est qu'ils traitent avantageusement leurs pratiques.

Canadiens faites une visite et vous serez satisfait.

BERNARD & CELINAS
- Lowell, Mass
    
 

 

ARTICLES POUR LES FATES

Pupitres, boîtes à ouvrage,
services de toilette pour les
mins. ete., albums pour pho-
toxrapihie, albums autographes
purtefenill 8, cadres pour por-
Faits, ‘i-res d’images, neriere|
-ppareile de fumeurs, encrier-,
jeux de toutes sortes, ‘osier|
Scrap Books, Boite à musique.

CAMBRIDGEfs
Merrimack House Block.

MEMORANDUMS POUR 1893
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ON DEMANDE—Une dame ou demuiselle
parlant lefrançais et l’anglai comme commis
dans le départeu.ent de doublureset de cor.
‘ots, s'adresser à J. V. Krves & Co,
rue Merrimack. 9-12-92 §i

 

ON DEVIANDE.—Une dame om demoi
se le, parlant le français et l'anglais, pour
donner des instructions sur 1a marière de se
servir des machines à coudre Wheeler et
Wilson.  L'applicante n'est pas requise d'a-
voir l’expérienca dans les instru tions à donner  S’adresser au No. 198 rue Merrimack.

jn 7-12 92.

VENEZ LESVOIR

Les Nouvelles Machines à Coudre

“ HIGH ARM SINGER ”

—+#18.50—
Nos orgues et pianos sont de pre-

mière qualité et rivalisent avec les
meilleures fabriques.

 

 

 

 

MONTRES NETTOYEES,
RESSORT PRINCIPAL,

WWF" Garantis pour un An.

$100
gr

 

#3. P. MEUNIER, - = Hurloger
T. ROCH, Commis.

— CHEZ —

REE
44 Yerrimaek St.
 
 

 

OUI. Eh bien!

 

c'est le seul journal canadien

 

$3.00 -

$1.50 -

5 cts. -

25 cts. >

- par an,

- pour 3

IBOULAIRES. VAM

AIMEZ- VOUS DBE PLUS
i lire un bean FEUILLETON, un Feuilleton tout à fait

moral et des plus instructifs ?

OUI. Eh bien ! dans ce cas encore, vous ne pouvez
faire mieux que de vous abonner au

« NATIONAL.”

<LE*PRIX-DE+L'ABONDEMENT+
est À la portée de toutes les bourses, seulement

 

202) AIMEZ-VOUS to?

BONNE LECTURE
OUL Dans ce cas vous devez vous abonner au

NATIONAL
AIMEZ -

tlire de bons articles, des articles serieux, sur diffe-
rents sujets d’interet general ?

Vous devez vous abonner au

"NATIONAL. °°
SZ DOOOITOTOOOO

VOULEZ-VOUS
‘ous tenir au courant de ce qui se passe dans le monde, au jour le jour?

Jui. Dans ce cas, vous devez lire ‘LE NATIONAL’,

 

VOUS

 

qui peut vous faire counaltre
les faits, au fur et à mesure, qu"ils se produisent, C’est le seul
journal Canadien Français publié, tous les jours aux Etats-Unis.

   

payable d'avance.
= pour 6 mois

se [1} ol

se sé- par mois
=

POUR VOS JOBS."
Pour vos Impressions de tous genres

EN-TETE DE COMPTE,

DE LETTRES, PLACARD".

OARTES COMMERCIALES ET DE VISITE, ETC, ETO.

vous feriez bien de vous ndressez aussi aux bureaux du

“NATIONAL?
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  Indteateur 6e chemin de Ver

Bustos & Maise À, À.
DIVISION OUBŸP

Lastroie laissentastation sur Is vus Centoaf,
Pour Bostoa—A 6 50, 8 16, 9. 08em.
18 12.45, 8.30, 16 6 LA ous656.05, pce Diana, 1806,Ménage

rence —8. , 6 me. ; 18.86,
1.00, 3.05, 830, 5.1 613, 6.
nas.830,2 * niteand
vom.

Pour Haverhill-—8 85, 9.90, 13.90, 1G3 mr Dinas’8,08 380, 5.10, 6.58, 19.1
perfgedye >

mm
Poor Exeter, Dover, Great Falls-—8

100, 3 30, 510 p. m. Dinanbid
pu.

Pour Salmon Falls, Hace ot Pertiand—8.35
8 m.; 1.00, 220510 » =m. Dimanches
pour . m.

Poar , Belfast,

roBpSOr . ’ .
ot Québes—835 sm. 8,

PourAuguste, Bath, Lowistea—635 à m
pm

Pour Ruchester et Alton Bay—8.96 a. m;

PourHope"

ot

Bt. Johns (par bateaux) Jun-ur et 0)
dis ot vendredis à 1.00 p. ma. )

Pour Mt Desert mardis et vendrodis à 8.20
pu

DIVISION SUD

Ie 4 octobre 1801, les trains laisse-
i Street Depot, Lowell somme

omit: .
Pour Boston—5.45, 6.30, 76.55, #7.45, 98.50,
9925, 49.50, 11.00 a. m.; 13.10, 1.85, 2.10,
93.00, 4.10, 4.30, 75.40 p.m. DIMANCHES
97.45, 8 46, *8.15 a m.

Lee trains laissout la Middlesex Street Station
Lewsll, comme suit:

Pour Boston, 7.08, #7.10, *7.80, 1.88, *7 48,

Leet
ont

niaoo a m.; “13.14, ox
; 5 p. m.Dimanches, *7.1

1,00, 9 M am ; F4 DD me ’

Bers,§Horitern D Vina press, ÿNorthern Depot only.

Peur Lawrence—6.00, #7.88, 10.00, 11.00
« m.; 1.25, 2.10, 445, 5.50 p. m. Diman-
9.1ba m.; 715p m.

Pour Salem et autres Stations—$ 7.38 a. m. ;
125, 5.50 p. m. Via South Lawrence, 6.30
s.. MR.

33Les heures données plus bas sont du
Northern Depot.
Pour Ayer Junetion et autres Stations—T.15,
== 3 12.00, 5.10 et 5.49 p, m. Dimanches

16 p m,
Pour Ainherst, Milford et Wilton—0.14a m. :

12.57, 347, 5.44 p. m. Dimanches 2.00
pm

Pour Greenfield, Peterboro', Bennington,
Hilleboro’ et Koona—0.14 à, ma. et 3.47 p.
æ.

Prir Nashua Manchester et Concord—8.28,
9.14, 9.43 a. m.; 12.57, 1.47, 8.47 (5.04 Na
shus seulement), 5.44, 6.25. 7.58, 8.27 p. m,
Dimarches 19,09 à. m, à Nashua seulement,
2.00, 6.04, 7.57 p. m.

¥ ir Pouacook, Franklin, Lebanon ot White
River Junotion—V,14 a m.; 1.47, 8471
+157, 8.27 p. m,

fox Wuzuer, Bradford, ‘Bunapes, Newpon
(N. H.), Claremont et Claremont Junctie
9.45 à, m. ; 1.47 p. m.

Pur StJohnsbury et Lyndonville, via Welk
River-— 9.45 a. m.; 1.47 et 17.57 p. m.

Pour Montpelier, Montréal, Easex Junotion,
Borlivgton et St Albans, via Central Ver
mont~9.43 a. m.; 1.47, 17.57 p. m.
Pr Montréal et Québes, vis Montréal o

Air Line-—0.43 à. x. ; 17.57 p. m
Quauec Expuass vin White River Junotio
1.47 et 8.87 p. m., tous deux journaliers, I
dimanobe excepté.
HOURNALIER POUR MONTREAL,

dan. T.FURBER,Gar. général
8. J FLANDERS, Agt gen. des passagers,
Jd. ¥. PHILIPPS, Agt gen. Division evest,
C. E. PAIGE. Agt cen. Division sud,

TEPHIZIN LORANGER
 

Seul Laitier Canadien A Lowell
Mass.

Satisfaction Garantie,
4lg 3—-1an.

A. FENTON
331 Rue Merrimack,

Paravents screens) 25c en montant. Porter
Jreent $1.00 en montant tuyau en caoutchonc.
Petites féucheuses à herbe. Graines et instru-

ments de jardius. etc, etc.

--Au Magasin de Ferronnerie.—

NOEL TRAVEKSY & CIE.
IMPORTATEURS et MARCHANDS

Ue Liqueurs Importees
ot Domestiques.

BIERES, PORTER, SODAS, CI-

GARES,etc., ete.

402 et 204RUEMIDDLESEX
“5-92 1an.

Dr C HENOTTE
PHARMACIEN,

Bain do Marrimack & Cabot

C.ROUSSIN & CIE
Pharmaoisns

Coïn des Rues Cabot et Salem
VTESCTIDIIONS PEMADIIHS xvac ad

Dr E. Gervais,
«Gradué de l’Université Victoria de Montréal.)

Vingt ans d'expérience en Canada.

Heures de Bureau: De 8 4 10 a.m., de1à3 Pe
m. et de ? à 9p.m.

K#F" Fervice de nuit à toute heure.

Coin des Rnes Cabot et Salem

—— ALLEZ AU —

Apothecaries - Hall,
Pour les plus bas Prix et les Drogues ot Méde-

cines les plus pures.

t'oin des Rues Cabot et Merrimack
T.. L. WALKER & Ciz, PROP.

Callahan Sanborn
e

3 Bridge St
Ont en m le plus vaste Assortiment de
PARAMOL\ (HES (Screens), et PORTES
GRILLEE~, pour éviter les mouches et les
moustiques; ss Prix sont los plus bas de
la ville, Ri: de plus commode durant les
chaleurs, tontsales maisons devraient en être
pourvnes.
33 La clientèle canadienne est respec

tueusement invitée.

Coin de Ia rue Merrimack

 

 

 

  

 

 

 

J. D. GRANT
Bijoutier Pratique.

2239 Morrimack St, Lowell Mass.

Offre ses remerciementsles plus sin-
cères pour le patronagelibéral qui lui
a été accordé jusqu’àce jour. II espère
recevoir le même encouragement àl’a-
venir et prend la liberté d’annoncer
que son étalage de montres, bijoux,
etc., rat aussi élégant et assorti qu’on
puisse le désir r Venes noun faire une

 

i |ce qui suit :

noire province A laquelle cet homme néfaste

d'un enterrement de seconde classe.
ques amis l'accompaguaient daus des voitu-

connus. Pas un applaudissementà la gare

comme dit Tacite en décrivant Rome aux

avait voulu déshonorer, qu’il avait voulu

ramemenagetracne vadrap=menpr

  

Prediction d'un Amant tre
À la F'emme qu'il avait aimée.

© Jo l'avais pourtant prévu,'se'disait
il, que vous ies 4s se
lons des villes à une humble cham-
brette de chaumiè-e. Je l'ai prévu ot
je serai vengé, car vous ne seres pas
toujours bells; vos yeux brillants per
dront leur éclat, vos joues rosées se
rideront, vos lèvres de rose se flétri-
rout, et vous tomberes daus le dorrai-
ne des coquettes, affreux désert, noire
sollitude où le jourest sobre et la
ciel glacé—au fond de la vallée soli-
taire arrosée par les eaux limpides,
aux flancs des rochers ariaes, où il
pousse deux épines monstrueuses ; I'im-
puissance et le regret.
Le Dr Sauvage, dit J, Goderre, a

ouvert son office au No. 481 rue North
Main, vis àvis de l’église Ste. Marie.
Heures de bureau: 11412 a. m,

144,729& m.
A partir du 4 novembre, le Dr. Sau-

vage sera à la disposition de l’humani-
té souffrante. O'est-à-dira qu’il em-
ploiar sa ecience à g érir ceux qui
souffrent. 1l peut tout g érir à part
la consomption des poumons, les ma-
‘adies cachées. Tout lui est égal
pourvu que l’on puisse payer pourles
remèdes.
Malades qui souffrez, si vous com

prenez vos intérêts, allez lui rendre
une visite.
 a

Nouvelles du Canada
IL EST PARTI

Québec—Sous ce titre l'Ælectkur publie

 

—Enfin,c’est fait !

M. Angers est parti. Son œuvre esi

accomplie, sa mission est terminée dans

a fait tant de mal. M. Angers voulait

  Saisepareille

d’AYER
Est supérieure À toutes les autres
préparations se cileaut dépuratifs du
Sang. La première de toutes. parte
que le principal ingredient employé
A sa fubrication est l'extrait véritable
de la racine de sulseparcile de l'Hon-
duras, la variété la plus riche ce

vropriéètésGuérit le Catarrhe [iédeinaioss
Aussi, parce que la Bardane- Jaune
est cultivée expressément pour la
Compagnie ot est toujours fraiche ut
de la 1veillèure qualité. Avec un
soin égal et julicioux, chacun des
autres Ingrédicuts est choisi et com-
biné. Elle est

La Médecine Supérieure
parce qu'elle est toujours la méme,
en apparence, guût et effet. Elle est
andement concentrée, et de petites

doses seulement sont 1écessaires.
Elle est, en conséquence, le dépuratif
du sang le plus économique qui ex-

5 P ter3 Ei rend
Guérit les aliments nu-

LES SCROFULES tritifs, le travail
agréable, le

sommeil réparateur et la vie pleine
de bien-être. Elle recherche toutes
les impuretés dans le système ct les
expulse sans faire de mal par les
voies naturelles. La Salsepareille
d'AYERdonne à la démarche l’éias-
ticité, et aux vieillards et aux in-
firmes, la santé, les nouvelles forces
et la vitalité.

La Salsepareille

d’AYER,
aniDrogeistelPsd} +Baconnbs.

Elle en a guéri d’autres, elle
vous guérira.

 

 assouvir uns vieille haioe de vingt ans sur

ce peuple qui l'avait repoussé en 1878 ; il
à réussi À merveille. Il& chassé M, Mer-
cier pourfaire arriver M. DeBoucherville,

un hommeirresponsable, un sénateur. M
DeBoucherville, le mê.ne qui en 1878 fut
suruO:nmé le père des taxes,

Après avoir jeté la Province daus une
aventure dont ells sortira difficilement,

après avoir fuit cépenser des centaines de
mille piastres eu procès politiques, après
avoir ruiné uotre crédit à l’éiranger, après

wvoir contmis toutes espèees d'injustices,
après avuir tazé le peuple d’une façon ab -
minable, MM, Angers et Du Boucherville

sont forcés de déguerpir, écrasés sous l'iu-
hgnation publique. Le premier sort de’
Speacer-Wood pour entrer dans le gouver-
nement fédéral et l'autre sen retournera
bientôt chez lui, où il mangera tranquille-

ment les rentes que son père lui a léguées
en mourant.

Ii; laisseront à leurs amis politiques une

succesion bien embarassée. C'est à qui
ue l’acceptera point. Mais, qu’est-ce que
cela importe à MM. De Boucherville et
Angers? Le premier est riche; le second
se réfugie au sénat avec un portefeuille
de ministre et, quaud il sortira de là, ce
sera pour mrnter surle banc judiciaire
où il trainers i sa suite ses prejugés pouiti-
ques dont it ns s'est jam us dépouitls. Juge,
il sera ce qu’ila été comme lieutenant-

gouverneur, un partissi. un instrament

vulgaire de son parti.

Tl y a, àdeux pas de Q 16bse, dans je dis-

trict meine où pendant plusieurs années il a

exercé les fonctions de juge, un comté ou-

vert, l'Islet. M. Angers n'a pas eu le cou-
rage de s’y montrer, malgré les vantardises
de sesamis. Non, il a eu peur du peuple,

il n'a pas voulu gagner ses épaulettes. 11

s'est imaginé sans doute qu'il les avait suf-

fisammeut conguises en faisant le coup
d'Etat, en prostituant la position de heute-
nant-gouverneur, en volant le pouvoir aux

libéraux pour le donner à son copain M.
DeBoucherville.

Le départ de M. Angers mardi avaitl'air

Quel-

e

â
e

l’a dénoncé, mercredi, au juge Dugas.

Un mandat d’arrestation a été lancé

p

e

©

e

à
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res fermées, comme pour ne pasêtre re-

oi sur leur passage ; pas la moindre mani-
festation de sympathie. Rien, xasto silentio,

funérailles de Germanicus.
Il'y a 4 peine un mois, un hommequ’ir

1

perdre,—M. Mercier,—au sortir de la cour

criminelle. était accompagné à son départ
par des milliers de citoyens qui faisaient
retentir l’air de leurs braves enthousiastes.

Quel contraste! Il ya deux jours, son

persécuteur quittait notre vieille cité, écra_
sé sous le mépris public. C’est ainsi que
le peuple,si l’on réussit parfois à le trom-

ver, fait, le jour venu, réparer les injusti-
ces qu’il à pu commettre dans un moment
d'aberration, dans un moment d’égare-
ment, lorsqu’on l'a odieusement trompéet
trahi.

LES T'YPOGRAPHES A QUEBEC

Québec—L'Electeur publie ce qui suit:
Tandis qu'd Québec, Ics typographes ont

toutes les peines du monde À se faire payer
88 par semaine ou 25 cents par mille ems
pour travail de jour et $10 par semaine ou
30 ctedu mille ems pour travail de nuit -—
nous parlons de ceux qui travaille, cela va
sans dire, car la moitié sont forcés de faire
n'importe quoi pour gagner le puiu de leur
famille et un grand nombre quittentla ville
—à New York on paye 50 cts par mille ems
pour travail de nuit et 40 ots pour travail
de jour, et les compositeurs à la machine
gagnent $27 par semaine pour travail de
nuit et $24 pour travail de joar.

UN FiLou ToroNTONIEN.

Montréal.—Les détertives McMahon et
Campeau ont arrété John Middleton, un
torontonien qui, em juillet dernier s'était
approprie 850 appartenant à un baïgneur
au bain public de Toronto, où il était gar-
lien. Il avait alors disparu et voyagé aux
Etate-Unis jusqu’à Chicago et San Fran-
cisco, en se glissant dens les chars dex
traios defret. Il est arrivé à "Montréal
qu’hier. Nos détectives l’ont cueilli sur la
rue hter et l’ont confié ce matin au détec-
tive Clark, de Toronto.

UxE JEUN (FILLE CANADIENNE TROMPEE

PAR UM NAPOLITAIN .

St Jérôme—Une fille ca nadienne ne rau-
rait prendre trop de précautions lersqu’un
homme étranger au pays lui propose de
l’épouser. Très souvent, on découvre, mais
trof tard, que cet étranger est un misé-
rable qui a abandonné sa femme lég:time
dans son pays. C'est la nouvelle dérolante
qui vient de plonger dans ls douleur une

laquelle il s’est placé.

s’est marié légitimement & Naples, en Ita-
lie, il y & six ans. Quatre ans plus tard il
St parti pour venir chercher fortune au
Canada, avec le frère de ss ferame, disant
celle-ci qu’il la ferait venir ici avec ses
ufants, aussitôt qu'ilse serait trouvé uue
bonnesituation.

Les deux émigrés entrèrent à l’emploi de
ls compagnie du Pacifique. Domenico a
travaillé quelque temps à Ste-Adèleet, il y
environ deux mois, il & &pousé une jeune

fille de cette paroisse, mademoiselle Louise
Gouin.

fixer a Moutréal, Domenico ayant de l'em-
ploi à la gare Windsor.

Après le mariage, ils sont venus se

Muisle frère de la femme légitime de

Mignac, ayant appris que son beaufrère

s’(tait rendu coupabls du crime de bigsmie,

contre lui et, mercredi après-midi, le député
grand connétable Lambert s’est rendu a la

Le misérable 8
lors compris la gravité de la situation dans

Il à avoué sa cul-
Mignac donne pour ex-

gare et a arr&ré Mignac.

abilité au juge.

cuse que, dans un pays étranger, il croyait
pouvoir se marier de nouveau, même avant

la mort de sa première femme. Il passera

n cour d'assises.
Jr SERA PENDN

Ottawa.—Le ministre de la justice a re-
fusé d’intervenir dans le cas de Slavin. le
meurtrier de Brockville. Iassassin sera
n conséquence exécuté veudredi, le 16

ourant.

On VEUT DU FROMAUE

Farnham.—Uncitoyen de Farnham qui
s’occupe beaucoup de l'industrie du froma-
ge, recevait, le 10 octobre dernier, une

lettre de Londres, lui demandant s’il serait

possible de procu‘er à une compagnie an-
glaiss un agent expérimenté pour l’ackat
du fromage au Canada,

Notre industriel répondit qu’il était pret
servir d’agent, et il reçut, par la malle

suivante, l’ordre d'acheter et d’expédier en

Angleterre 1,597 livres de fromage. Cet
rdre était accompagné d’un chèque de 153

louis payable à trois mois,
Il n’était nullement question dans cette

lettre de la qualité du fromage et du prix
qu’il fallait payer.
rant, le brave citoyen de Farnham se se-
rait trouvé avec un surplus de $150, ce qui

Seulement au prix cou-

ui formait un joli percentage.
En se rendant à Montréal pourfaire ac-

capter son chèque, notre hommeentra en

conversation avec un citoyen de Sutton,

qui lui aussi venait dans le môme but, syant

reçn un chèque semblable et des offres
aussi avantageuses,

A Montréal, on apprit à nos deux culti-
vateurs que pareilles offres avaient été fai-

tes à une foule de cultivateurs d'Ontario.
Commeles chèques deviennent payables au

mois de février, ces messieurs vont attendre

le résuitat de l’échéance pour acheter du
fromage.

FABRIQUE DE VINAIGRE

Ottawa.—M, le muire Durocher & reçu
une lettre d’un industriel de Kingston

offraut d'établir un grande fabrique de
vinaigre à Ottawa, s’il pouvait trouver un
associé ayant des fonds suffisants.

Un Prespyrene Incennie ©

Montréal.—Un nouveau malheur vient
de frapperla paroisse St André Avelin. li
y & quatre ou cinq ans, cette belle.paroisse
venaitde terminer la construction d’une
magnifique église lorsque le soir même
l'entrepreneur venait de livrer la clef de
l’église au curé, après avoir termtné sou
contrat, unincendie dévorait le temple sa-
cré.

Le digné curé, M.le chanoine Bélanger,

ne ne laissa pas abattre par ce malheur et
se remit à l'œuvre avec courage, et dès le
lendemain, il décidait, avec l’aide de ses

paroiseiens, de reconstruire l’église immé-
diatement, alisi qu’un presbytère, dontla
constraction marcha rapidement.

Mais un nouveau malheur vient de fon-
dre sur la paroisse Saint-Andr& Avellin, et

Jui faire perdre dans une nuit une partie

du fruit de ses sacrifices.

Lundi soir, vers 11.30 heures, le feu d¢-
trulsait le presbytère de Saint-André Avel-
lin. Rien n’a pu être sauvé; M. le curé
‘est brulé les pieds et les mains. Peu s’en

est fellu qu’il ne fut victime de l'élément
destrncteur. On ne connaît pas l’origine
del'incendie. Le presbytère avait coûté
près de 87,000.
M. l'abbé Déguire, D. D., de )'archevi-

ché, est parti, ce matin, pour Saint-André
Avollin, où il devra passer quelques jours

pour exercer le saint ministère pendant la
convalescence de M. le chanoine Bélanger.
 

brave famille de Ste Adèle, comté de Ter-
rebonne, Tésite avant d'acheter ailleurs,  ‘The Old Homestead,"
Le ooupable est entre les mains de Ia po- Atlanta, Georgie.

tos; il se nome Domenico Mignac. Tl'Abonnement - . $1.80 par avnée

’

LE > WL nw

Bi une foire vous ongraleser
vite et so guérir de la maladie ai com-
vwne À son sexe, jouir d’une bonne
santé et aimer la via, nous lui conseil-
lons d'easayer une bouteille du “Ré-
guisteur de la santé de la Femme”
du Dr Larivière, Manville, R. 1,3
qui vous pouves vous sdresser. Aus-
sid vendre dans toute bonne phar-
macie. En achetant un « Female
Porous Plaster” du Dr J. Larividre,

le meilleur emplitre pour la femme,
vous aurez tous les renseignements
concernant le “Régulateur.” Prix 25
cents.

Pour toute information, écrivez au

Dr J. Larividre, seul propriétaire,
Wanvilla. Rhode Toland.

EF. X. Albert,
Mar:hand de Meubles, Tapis, Poêles, Lite’

Matelas, etc. etc,

Entroprenour de Pompes Funebre
EF Voitures pour Baptêmes, Mariages
Sepultures.
Voitures à louer.

F. X. ALBERT,

$ Tucker St, Petit,Canada
LUWELL. Mass.

DURANT & ROGERS,
Horlozers et Rijoutiers.

{Cette maison fait appel à tous les Canadiens
qui désirent se procurer de ‘la bijouterie à bon
marché

 

Leurassortiment ponr la nouvelle saison est
des plus complets.

ontres, Horlogea, Chaines, Bracelets, Lu-
sttes, Al teries, eto., ete.

® Venez voir notre employd canadien M. J. A,
Legault et vous serez ratisfaits.

DURANT & ROGERS.
Coin des rues Corie! oi Biddle

* VIVE +

La Canadienne!
ree0Ooms

Pour savoir ce qu'il lui faut,
quand elle a faim elle mange,
quand elle n’a point d’appétit elle
se sert du SIROP DE GRODER,
quand ses vivres la fatiguent elle
s'en sert encore, quand elle a mal
à la tête ce SIROP la soulage am.
plement; quaud elle a des Brûle
ments d’Estomacc’est encore sot
Meilleur Ami. Au lieu de se ser.
vir des pilules pour la constipation,
elle en prend le soir avant de se
coucher; quand ses enfants sent
malades, elle leur en donne; en
un mot c’est l'ami de la famille en
général. Et pourquoi ? Parce que
oœ SIROPest toujours prêt à sou
dager. Personne en ce monde vit
sans être plus ou moins troublé du
Mal d’Estomac ou de Tête, de
manque d’appétit, en un mot de
quantité de Maladies.
Ce SIROP n'est point fait pour

guérir toutes les Maladies, mais il
est le Régulateur de l’Estomas ;
si vos vivres vous font tort, il vau-
dra mieux ne point manger, mais
tel que notre bon vieux Canadien
disait autrefois: “ Pour vivre il
faut manger,” et quand vos vivres
ne digèrent point, avec ce SIROP
vous recevez toujours le bénéfice
de vos vivres.

Il est à vendre chez tous ‘es
Pharmaciens, $1.00 la Bouteille,
ou bien 6 Bouteilles pour $5.00,
avec une garantie. N’en acceptez
point qui n'a point de Castor étam-
pé sur chaque Bouteille, préparé
parla

GRODER DYSPEPSIA GURE Ca,
WATERVILLE, Me.

Demandez le GRODER D®¥S-
PEPSIA SYRUP et n’en ‘prenes

NGE  HOTE
 

 

T-LAWRENCE
Rue Middiesex, - Lowsil

Seul Hotel Canadian de la ville do
Lowell.

semis Roussin, ni Propristaire

79-81-83,

Middlesex St.

     

 

J. F. WALSH, - Propriétuire,

 

C'est un fait reconnu, main-
tenant de tous ceux qui ont
fait affaire au UNION MAR-
KET, que les prix sont tou-
jours plus satisfaisants qu’ail-
leurs et que le choix de Vo-
lailles, Viandes, Provisions,
etc., etc, n'est pas surpassé en
qualité et en quantité.

d@r- Six Commis Canadiens
à la disposition des clients de
langue française.

Une Visite au

Union + Market. MARKET,

 

  

  PharmaciesCanadienne,
1 Rue Aiken,

Colin de 1a Cheever, Petit Canada,
LOWELL, MASS

M. Frank L ol-devast employé à
le pharmacie de M.F. L. Richard, vient d'en-
tree an service de la
situé an coin des rues Aikea ot Cheever.
ML qui est un maitre dans l’art

pharmaceutique, invite ses compatriotes à aller
pour faire remplir leurs prescriptions.

M L'Espérance, qui a obtenu son diplôme
de pharmacien depuis plusieurs années, veut au-
jourd’hui faire de la pharmacie vb il est em-
ployé, un établissement de premier ordre.

I" Rendez-lui une visite et vous
serez satisfaits.
 

     

 

LE CATARRHE
est une maladie constitu-
tionne'le, désagréable et
fatigante.

Pourquoi vous exposer
à un trouble sérieux et des
dépenses considérables
lorsqu'un simple échantil-
lon du “Catarrheon”’ vous
apportera un soulagement
immédiat.

J. J. CLUIN
a

 

      

  
  
    
     

   
Spécialités pour cas difficiles; Verres

ajustés et polis. Ligue complète de
luvettes d'opéra, lorgnons, ete..yeux
artificiels artistiquement posés.

54 Central St., Coin de Prescott

Concord&Montreal R.R.
(En connection avec le Boston & Maine)

Service des trains de et pour Iowell com-
mengant le 17 octobre 1802.

Laisse Lowell à 7,40, 9 14, 9.45 a, m., pour
Manchester, Concord, et toutes les stations im-
portantes sur le Concord & Montreal R. R.,
au nord de Concord.

Laisge Lowell & 9,45 a. m. vour tous les
points en Canada, Montréal, Québec et l'ouest,
via Concord, Plymouth et Wells River.

Laisse Lowell & 12.14 p, m. peur Manches-
ter et Concord.

Laisse Lowel! 3 12.57 p. m. pour Manches
ter, Concord et les stations intermédiaires.

Laisse Lywell à 1,47 p. m. pour Manchester,
Concord et toutes les stations importantes au
nord de Concord jusqu'à Groveton Junction,
inclusivement.

Laisse Lowell à 3-45 p. m. pour Manchester,
iookaett, Suncook, Concord, et les stations
ntermédiaires.
Laisse Lowell A 5.44 p m. pour Manches-

ter, Concord, Tilton, Laconia et Lakeport.
Laisse Lowell 4 6.22 p. m. pour Manches-

ter. Hooksett, Suncook, Concord et les stations
intermédiaires.

Laisse Lowell à 7.58 p. m, pour Manchester
et Concord et les stations importantes au nord
de Woodsville inclusivemnst, tous les points
en Canada sur le C. I. R., Montréal, Québec,
St-Paul et Minneapolis, via le ** Soo.” Ce
train ciroule le dimanche.

Laisse Lowell à 2.00, 8.00 p. wm. pour Man-
chester, Hooksett, Suncook, Concord et les
Stations intermédiaires.

9995949453

 
 

     VINS FERRUGINEUX,
MOISAN & SMITH, - Prop.   

[B6hhb6hbhh

LesSuites d'un Vol
Apes l’épreuve ‘que viennent de

traverser MM. Barlofsky Frères, ile
ont décidé de,continuer tout de même
leur commerce de

MARCHANDISES SECHES,
ARTICLES DE FANTAISIE,

CHAUSSCRES,
SOUS-VETEMENTS

enfia tout ce qui comprend un ma
sin bien assorti. Ses prix sont ré
duita afin d'écouler le stock aussi vite
que possible.

Rappelez-vous de l’endroit ou vous
pouvez vous procurer tout ce qu'il vous
faut à très bas prix.

Barlofsky Frares
20 et 22 CHEEVER St.

Coin de Coolidge PETIT CANADA    
font

+0 don remède, le SIROP CAL
Ai les Bébés

MANT
tition flo vu

EdCis 
 

cies Rugg Cabot ot Moody.

THOMAS L. DIORaY, agent de Loweli

  
Pharmacie *
+ Française,

Médicales, Articles de Toilet-
te, Parfums, Cigares,etc.

H.A.Toupin&Cie,
PROPRIETAIRES.
 

Washington Savngs Bank
Située daus les bureauxide la LOWELL

TRUST Co.

{47 Central St, et 4 Gorham St
—0

PRESIDENT :—JOHN J. DONOVAN.

VICE-PREBIDENTS:—8. J. Johnson, M. D.
Geo. T. Shelden, N. J. N. Bacheler P. O'llearn.

TRESORIER :—Geo, M. Harrigan.

CONSEILLER:—John J. Hogan.
 

SYNDICS :
John J. Donovan. 8. J. Johnson, M. D
Georgo T. Sheldon. N. J. N. Bacheler,
W. J. Coughlin. Hall.a
Dennis Murphy. 1. C. Lees,
Chas. Wheeler. Patrick Gilbride.
Geo. M. Harrigau. H. O'Sullivan.
P. F. Conaton. J. K. Drury.
R E. Crowley Iv, J. Murphy
Johu J. Hogan P. (Hearn
¥. F. Bavage. . 'T. Beade.

H. Hansno Paul Vigeant.
N. J. Farrell J. H. Coffey.
J H. Andrews 1B. Beaunell
J. J, Coffey 1. PP. Mahoney.

Heures de Bureau:

83 02—3f par 5— mis.

 

Etabll on 1774

Malt = Hopine
Marque ‘* Tête de Tigre”

Combat l'nsomnie

+ Guérit la Dyspepaie x

Aide la Digestion
Un remède diesolvant pour la Débilité gé-

nérale, empêchant les effets des stimulants
alcooliques, et un bienfait pour les nourrices.
Recommandé par la faculté medicale et

supérieur à aucun importé.
Eu vente chez le Dr Hénotte et chez les

principaux pharmaciens canadiene.

Préparé seulement par la

ROBT SMITH

 

*

*

Indian Pale Ale Brewing Co.

38me rue et Avenue Girard

PHILADELPHIE - PENSYLVANIE

J. L. Chalious
De petits chiffres signifient de

grandes occasions.
Comparez nos chanssures avec celtes

d’ailleurs et elles parleront par elles
mêmes. Comparez nos prix avec les
chaussures et elles parleront encore
par elles-mêmes. Ne perdez pas de
temps achercher,

Elles coutent si pen pour les
Dames

Pensez y donc !

pour dames, avec doublures Goodyear,
de toutes grandeurs et jamais ven-
dues moins de $3.00.
Chazssures de Demoiselles

talons à ressort ou non,

ressort, glacées, Dongola, $1 23.
Belles bottines en chèvre,

avec ou sans reseort, $1.07,
Bottines d’Enfants  .

Elégantes en Dongola pour 4ÿc,

"| tons, furent déliviés de leurs l.ens et

Seulement $2.00
pour une vraie chaussure en dongola

Bottines à grain, boutonnées avec

bottines boutonnées, avec talons à

talon

Bottines avec semelle en cuir solide
sur grain, boutonnée, talon avec ou

  

FEUILLETON

PAUVRE

AURORE

 

C tte fois, lo d.u'e n’éta‘t p'us pos-
aible; le vicomte n’était pas sorti du
souterrain.
De cela on pouvait conclure que

l’éoroulement ava.t eu lieu pendant
qu'il descenduit l'escalier, et que la
masse de pierre tombant sur lui l'avait
écrasé.

—Quelle flu! murmura le jeune
bomme.
—C'stle châim.nt de Dien! dit

M. Van Os.en; mais 1] est eff oyable.
—Oui, effroyable, d.t G:biron,

mais il se sauve du bagne |
Les quatre hommes soriirent de la

grot:e vivement im; ressionnés et ten-
trèrent duvs ls maison.

Sr l’ordre de M. Vun O:sen, Co~

carge etsa femme, à qui William
avait précédemment enlevé leurs bâil-

coufiés à la garde de Noirot,

Ensuite le Hollandais appela uu de

ses domestiques,

——Prenez veite lanterne, lui ordou-

nû-t-il, et allez dire aux Jcochers ae

venir immédiatement, avec les voitu-

res; ils nous a'tendroit devaut la
grile.

Le domestique partit.

Alors M. Van Ossen et William en-

trérent dans la chambre, ol ee trou

vaient la comiesse et #a fille. La jeune

femme et Aurore, useise sur un cana-
pé, se tenaient encore serrécs dans

les bras l'une de l'autre. La comtesse

venait d’approndre à Aurore qu'elle

avait été enlevée j'ar un envemie mor-

tel de son père qui, aveuglé par aa

haine, voulait la garder en ermée, la

faire suuffzir et peut-être ua jour lu
lai:ser mourir de faim, pozr siti faire

sa haine ct se venger de M. Delorme.

Onl'ava t odieusement trompee; tout

ce qu’un lui avait dit w’était qu'an

tissu de men:ong<s. Et cette lettre,

qu’on lui avait fait écrire, était un

moyen dont on vw'etait servi pour at-
tirer son institutrice dais un pidgs.

—Car cela, ma chérie, je puis vou

le dire, uvait ajouté la comtesse; de=

puis trois jours, moi aussi, j'étais en-

fermée duns cetle affreu.e maison.

La 1ête appuyée surle sein de celle
qu’elle appelait toujours madame Da-
rand, sa Chère institutrice, la jenne

fils pleurait et sanglotait.

Quand, conduite par William Dar-
kett, la comtesse s’était trouvée de-

vant Aurore, qui, la voyaLt entrer,

eut une exc'amation de joie, elle avait

failli se trahir en jetant ce cri:

~Ma fille !

Mais une f sis de plus, se rappelant

la déf-nse forme elle de son mari et

songeant aux coniéqu-nces d’une

telle révélation, elle eut la force d’im-

poser silence à son cœur. Sans pro-
noncer un mot, elle ouvrt ses bras

dats lesquels la jeune fille se précipi-

14, prête à evffoquer

Ce fut une scène iudescriptible de-

vant laquelle William orut devoir se
retirer discrètement. La comtessc

avait étreint ss fille et la serrait fià-

vreusement contrs son cœur, faisant
des efforts surhumains pour rester

calme, retenir les paroles de tendresse

exaltée qui vensieat sur ses lèvres et

ne pas éclater en ssaglots. Po ir Au-

 

avparavent
gn instibutries, no vias pas sur 008
lèvres.

veri quo malame Derandcooupalt
dans sos cœur une trop large place,

voulait-
QUATRIEME PARTIF radooy,Valmet; oin'de

XVII se faire pardonner son pou d'affection
pour celle qu’elle croyais pe 8

LE SOUPER mère.

s'était aosice à côté d'elle ot Luf avaié
sppris, mais
explication, qu'un misérable l'avait
enlevé dans uv but de 18chse of mons-

treuse vongeanée.

sauver d’an horribledanger, que seu
insti:utrice, par dévouement pour elle,
avait failli partager. C'est alorsqu'elle

wétait mise à plourez en laissant

aller sa tête sur la poitrine de 1s com.

tesse.

restèrent immobiles devant ce tou-

chant tableau, ayant l'air de se de-

mander s'ils devaient avancer eb 99

retirer.

bras de éa mère, se dit M. Van Ossen.

trompait. Aurore se leva et, marchant

vers lui:

Durand, ma chère et bonnes institu-

trice, vient de m'apprendra ce que je

vous dois; un grand danger m'aitene

dait ici, la mort, peut-être; vous M &-

vez délivrée, vous m'aves sauvée! Je

vous remercie, monsieur Van Ossen.

Et vous aussi, monsieur, ajouta-t-elle

en se tournant vers William.

respect.

jenne fille.

eur la comtesse un regard affectueux,

d’hui encore elle a eu le coursge, la

tour; elle s’ap>rochs de M. Vas Os-

sen, très émre, et lui “dit, aves des

larmes dans 1. voix;

j'oze encore espérer qu’il me sera per-

mis de parler, alors vous saures tout.

  

 

Le nom de maman, que quelquts
elie dennelt encore

   

Pusrquel ? Mfraydo d'avois décour

C'est après cols quels comtesse

sans Ini Jonner auonse

Aurore comprit qu'on venait de la ; Bl.

M Van Ossen et William Darkets

—Aurors sait qu’elle est daus les

Mais il eut vite la preuve qu'il se

—M. Van Ossen, dit-elle, madame

Celui ei, sllencieux, s'incling aves

M. Van Osten prit la main dels.

—Chère petite ! fit il. .

End'attirant doucementà lui, il lui

mit un baiser sur le front, Puis jetant

plein de compassion.
—Pauvre mère ! persa-til, aujour-

f de garder son secret.

Te jeune femm3s s’était levée à son

—Un jour, monsieur, plus tard,

Le Hollaniais s’éloigaa avec elle

de quelques pss et lui répondit teut

bas.

—La/malheureuse comtesse do Las-

serre n’a plus rien à m’spprendre,

—Quoi ! fit-elle, en reculant, vous

savez|

Tl tira de sa [poche le papier saisi

sur le vicomte par Noirot, l’ouvrit et

le mit sous les yeux de la comtesse.

Elle frisonea et oouvrit son visagede

ses mains pour cacher la rougeur de

la honte qui montaït à son front.

—Après avoir lu cela, reprit le bau-

quier, j'ai facilement deviné pourquoi

Aurore avait été amenée ici jet vous

ensuite: C'est ave3 des moyens épeu-

vantablez, le couteau sur la gorge,

que le misérable a vonlu vous forcer à

écrire cette lettre infême. Comme

vous avez dû souffrir! Quelles tortu-

resi....

—J’ai prié, monsieur; j'ai mis ms

confiance en Dieu, et il m’a soutenue,

et il m’a donné la force,
—Ah! maintenant, vous av

au pardon !

—Je ne veux pas '
pliqua-t-elle, en -
la tête.
—S0i* rore, l'émotion fut trop forte; elle

s'affsissa à demi évanouie dans '

bras de la comtesse.

Ceile-ci laissa échapper sans ressort, 73c. _
Bottines avec dessus cn drap 79

“ première que jité en ch?

semelles en c:ir fort, ‘outonD”,ep
Chaussures d’Enfrnts
de première
nées 20c d’

93

cadeaux de Noël 90c.
Bottines (O0ze Bluche»

velles $1.25.

Bottines de Gargor q
en vean V avec bou*
lacées 99c.

Qualité aupér'ieure

« et boutonnées o

Chaussures, pour Jeunes Gens
De bo

tonnées ou lacées 99c.

bout onnées ou lacées $1.23.
wes meillenres bottines en veau

d oublées en Goodyear,
lacées $2.23,

J. L. CHALIROUX
27 a 53 Rue Oentral,

LOWELL, MASS,
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Meilleures

CONPAGNIES
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Moins Coutouses,

GR" Assures toutes vos Dropriétés ch x,
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- METLLEUR ORIGINAL DISPONIBLE -

sie,

ualité, Dongola, boutExtra 33c. chaussures perenard avec dessus en, drap, Fourles

) très Nonu-

6 en Goodyearboutonnées lacs ou congress, $2.69

D'ae qualité avec bout, et bou-

Qulit extrs W. K. avec bouts,

boutonnées on

r e.... Ia joie, le bonheur...
© M n'est rien, ce n’est rien.

c [agenouillés devant sa fille; lai sean
enfin coulsr ses larmes, elle embrag

son visage

ses mains.

u

en effet, car elle se} demandait qu’elle
était la cause véritable de ses sensa-
tions étranges, indéfi aissables qu’elle
avait déjà éprouvées près de son ine-
titutrice, mais Pas ancore Aves une pa-

, |reille violence.
C'était une sorte de treseaillement

intérieur dans tous son être; elle était
oppressée, haletante, son cœur battait
à toutrompre, mais ellene souffrait
point; tout Cela, au contraire, faisait
passer en elle quelque chose d’ane
douceurinfinie, qui se complétait par
un délicieux ravissement

Certes, elle Le seren lait pas comp-
te de ce qu’elle éprouvait; mais elle
sentait, à ce moment, que madame
Durand pouvaitlui tenir lieu de tout
et était plus pour elle qu’aneinstita-
trice, etily avait en elle le regret
maldéfici de ne pas l'avoir pour
mère.

Maie, chose étrange, la volosté
d’Aarore so raidisait contre ses sen-
sation, et extérieurement, elle était
presque froide sous la chalear de ses
baisers materncls qui l'avaient anis NZ Central Street,

«08

froi et de douleur et an cri def:

aur le canapé. porta l'enfant

«+ —Oh!ne

"Aurore soyez qus cErayée, dit
‘été P «+ @ssayant de sourire; j'ai

Mais, déjà, la comte:se s'était

sait ses genoux, baisait ses petites
mains; puis se soulevaut Puur couvrir

de baîsers, retombait
agenouillée et se remettait à embras-
ser les genoux de l’enfant, à baîser

Aurore la laissait faire ot la regar-
dait avec an étonnement qui contenait
une interroga‘ion. Elle s’interrogeait

(roussel 1e maeq:
ches ping Ia figues).

mmSenpo lle rend]
ot Tove, ot dalaireitlo foin Bo
Palen

3 mais, moi, Je parlerai, je.. ;
-Non, non, interrompit-elle vi

ment;ilyama fille, qui doit tou
ignorer; pour ellej'surai la force
souffrir jusqu’au bout. Mon
maintenant, est tout entier daus le
erifice !.... Monsieur Van Ossen, j
vous en prie, promettez-moi de nd
rien dire à M, de Lasserre. Ah ! sur
font, ne lui faites point voir ce papier
C'est bien, répondit le Hollan/

dans, je garderai le silence jusqu’à;
nouvel ordre. Je ne puis prendre Ven!
gsgement, par ma promesse, de
pas répondre à mon ami; a’:l m'inters
rage et de ne point prendre votre dé
fonse ai je crois devoir le faire,
—Je n’ui plas rien à attendre, plus

rien à espérer, monsieur Van Ossen;j
je suis condamnée. .
Le Hollandais s’smpara de ses deux

mains, el silensieusement les
dens les siennes.

Il pouvait lai dice dans quel triste
état se trouvait le comte de
par suite de la tentative d’assassinat
dontil avait été viotime; mais c'eût
été lui causer une nouvelle donleur,
il ne le fit point, Il czat devoir lui oa.
cher également que le vicomte, en
oberchant à prendre la fuite, avait
été, selon toutes les probabilités, en-- |
seveli sous les décombres de l'escalier,
Les veitares arrivèrent. Nos pers

sonnages, à l’exception de Gabiron et
Noirot, quittèrent imwmédiatement le.
olos d’Iris,

(4 suvre

.

t

 

 

Hoyal Gream
Seul artiolateraprès

scien très nérleuces
rene Boutons, les

8 = Éricnan

   

   

     

  

         

  

    

  

 

  

  

  

             

   

 

  

   
    

  

   



  

   NS 5

Jonx I, CosGROVE.

Pour &c¢hevin at large.
 

La lutte est prosque floie, les candidats
sont connus.
Chugue partia choisi es hommes qu’il

er«-yait les plus capables de représenter ses
opinions, Les seutiments et ses convictions.

Est-ce que le parti républicain & mis sur
les rangs un seul candidat digne d'enlever
un seul vote de la majorité démocratique
de plus de 700 au détriment d'aveun des
vaillants champions de la cause popu-

laire?
Non, non, uon !
O'est le devoir da tout démocrate de

oceur de voter son siraight ticket, à partir
de Courtney jusqu’à Puffer (Stephen B.)
le dernier nom démocratique jar ordre al-
phabétique sur la liste des candidats à l’é-
chevinage, et daus chaque quartier le»
Quatres caudidats du parti au couseil, plus
le candidat au comité des éc-les.

Qu’ii n'y ait, aucune part, une seule dé-
faiilance que l'on aurait certainement rai.
son de regretter quand il serait trop tard
pour y rémédier !
Et la victoire da mardi sera ainsi un

digne complément du grand triomphe du
mois dernier.

La lutte est quasi finie, quelles sont les
questions qui out #16 débattues, comment

a-t-elle été conduite de part et d'autre ?
Voilà d-ux ans ge 1es démocrates admi-

nistrent les affuires de la ville, qu'’est ce
que les républicains ont à reprocher à nos
représentants civiques?

À la tribune, comme dans la presse,

qu’ont-ils div? Rien,
Ilya bien le Mail qui, avec «a bêtise

proverbiale et invariable, à cru trouver un

soupçon de scandale daus l'affaire de pro-
longement dela rue Prospect eta tenté
d'en faire scuffrir 1c candidat du quartier
quatie, M Puffer,

Mais celui-ci n'a pas été lent à relever le

gant,ii a promptemeut démenti J& feuille
républicuiue et l’a réduite A quis.
Et c'est là tout !

Pendant ces deux anuées, les démocrates

ont réduit la taxe, fait commencer des tra-

vaux d'amélioration grandioses, payé les
dettes courantes et mis Lowell dans une
position enviable parmi les vilies les plus
prospères de l’Etat.

Qui ne £0 ra;pele les trois années d’ad-

ministration républicaine de 1888-89 et 90?

 

 

{STEPHEN T. JOHNSON.

Quartier Un.

 

Les petits et gros scandales f urmillaient
on se premenait à droite et à gauche aux‘
rais de la ville sous prétexte d’affaires
mais, de fait, pour s’amuser seulement; les
salles du bureau de santé ont été témoins
de scènes de débauches nocturnes, on y
jouait les cart-e, on y condui-ait des fem-
mes de réputation plus que douteuse, on y
faisait un subbat d’enfer,
Et après atoir établi la comparaison en-

tre les deux administrations, serait-il possi-
ble qu’un seul lecteur honnête, conscien-
cieux, syant à cœur les fnté ots de la ville.
préferâtie tcket républicain au ticket dé
mocratique?
Nous avons trop confiance dans l’iutelti-

gence de la grande masse de nos conoi
toyens pour craludre une parefile catastre-
phe.

Mais'les électeurs canadiens ne devraient.
À 8 pas dans leur intéret spécial voter contre
le ticket ou certains membres du ticket ?

C'est ce que vont préchant par les
Mosisons  colportaut leur  petitboni-
ment de porte en perte deux pauvres
bières auss: malins qu’inoffensifs. Is con-
seillent partout à nos compatriotes de voter
au moins contre Lenthier.
Pourquoi cette latte personnelle, étrange

irraieonnable ? ’
Tout républicain honzête & le droit de

oombattre le ticket adversaire, sur des ques-
tions de principes ; mais ceux-là qui font
un choix spécial d’un homme que ses con-
frères et tout son parti ont trouvé digne de
fgurerà la tête du ticket, et qui ne Je com-
batteniZqne par de iâches calomnies debi-
tes «Is & uriiue ceux-là sont de bien
tristes échantillons de ce qu’un compatrio-
te aveugié par ln jalousie et ls haine peut
#'abeleser 4 oublier ies plus simples senti-
ments de patriotisme,
Cos gene-lA font l'œuvre de fanatiques

protestante qui ne combatteut Courtney et
Lenmbier que parce qu'ils sont catholi-
ques

Commeenx,ils visitent les Clecteurs à
domicile soufflant partout le vent de la ca-
somnie et du mensonge.

Dieu merci! les votants de Lowel sont,
Gomme corps, trop intelligents pour se laise
ser preudre & de pareilles fadaises et le
vote de dema/n sera une éclatante vengean-
pou les candidats attaqués si grossière-
men

11,57005 EeePace
‘ Des Ma 26 à !

rm

 

bis mairie où D Péchevinsgs que nous
devons àln géuéronité de notre confrère du
San,

Caucen/u0 av CompL,
. Nousdonnons ei-deusous quelques notes
biographiques sur les candidats eu conseil
dent nos différents quartiers. C'et le
‘lovoir de tous les électeurs de savoir pour
qui ils votent,

QUARTIER UN

Joux Bruwsrra

Ov momisur est aujourd'hui membre du
conseil et un des heureux qui ont reçu ls
renominstion. Tous nos compatriotes savent
que ce caudiJa! à rendu beaucoup de servi.
ous durant son premier terine au conseil de
ville.

It est né à Kingston-Ontario, en 1848, Il
arriva à Loweli il y à 26 anseta toujours
habité parui nous depuis ce temps. Il est
employé comme imprimeur su laboratoire

de M. J. C. Ayer.

Janes ONE

qui a également reçu ls nomination daus le
quartier un, à servi l'année dernière dans
ln cHemibre du conseil. C'est un bon dé,
moerste, Gil est aujourd'hui âgé de 45 ans,
L'appui qu'il a reçu duus le dernier caucus

 

 

FISHER H. PEARSON.

Quartier Deux.

 

nous assure que M. O'Neil conservera son

siège dansle conseil l'année prochaine.
Fréo. H. ROURKE -

le troisième candidat démocratique surls

liste des conseillers est un jeune hommede
24 ans, qui depuis plusieurs années, a don-

né des preuves de démocratie dans le quar
tier od i! a si dignement obtenu la nomins-

tion, C'est un garçon capable qui a fai
ua coursd'études classique et qui exerce le
métier de mécanicien,

Patrick J, O'BRIEN

sera certainement un des nouveaux mem-
bres de la chambre duconseil. Il est né en
Irlande en 1868, et est arrivé au milieu de
nous il y a environ 8 ans,

Il a gradué à 1a High Sohool en 1885-86.
Il y à deux aus, il ouvrait un étal de bou-

cher et un magasin de provisions et son
uffabilité lui à valu une nombreuse clientè-
le.

QUARTIER DEUX

Jory B. HurTUBISE

Le seul candidat canadien sur les rangs
dans ce quartier, est né au Canada, il y a
48 ans. 11 arriva à Lowell it y a 23 ans et

a toujours habité ce quartier depuis ce
temps. On l'a toujours vu intéressé dans
nos œuvres nationales et c’est un ‘membre
dévoué des sociétés St Jean Baptiste,

Union St Joseph et Corporation St André.
11 est imprimeur compositeur de son mét

tler, et est aujourd’hui chef d'atelier dans
le département de jobs du NATIONAL. C’est

un démocrate convaiucu,

Drx:8 O'Brien

est le pharmacien bieu conau, de Central-

ville. Il est inuti'e de faire beaucoup d'’é-
loges sur son compte, il est depuis loug-

ternps respecté par toute notre population.
Il est né en Irlande et arriva à Loweil il y
a18ans II fut pendant 8 ans, employé

comme pharmacien chez M. Jos. Plunketts
et depuis 10 ans il est propriétaire de la
pharmacie située au coin des rues Bridge
et Second.

JAMES J. GALLAGHER

est le propriétaire du magasin de tabac, au
No 172 rue Merrimack, près de la gare du
Boston et Maine. Il est né à Lowell et est
âgé aujourd'hui de 26 aus.

Il est aimé et respecté de tous ceux quile
connaissent.

Janes F. MoM4noN

le quatriè:ne candidat sur le ticket démo-

eratique du quartier deux,est né et à été
élevé dans le quartier où il s reçu la nomi
vation de conreiller. Depuis 10 ans, 11 eet
employé chez MM. P. Kelley et Cie, où il
est irèe populaire.

 

JAMES GRADY

Quartier Trois.

 

QUARTIER TROIS

Wirtian H. STAFFORD

est un des membres du coneeil et au der-
nier caucusil à obtenu le plus grand nom-
bre de votes pour sa re-nomination. C’est

un des hommes les plus populaires de ce
quartier. Ii est employé par la compaguie

de chemin de fer du Old Coloay et appar-
Vient à plusieurs sociétés, où il est aimé ¢
respecté de tous.

THouae J. SPARES

est celui qui, depuis deux ans, préside aux
délibérations de la chambre du conseil de
ville, Tia antérieurement servi pendant
cing ans, comme membre du comité des
rues Lan démocrates savent gagner des vis

forres, fig le prouveront de nouveau de

11 a occupé un siège au conseil pendant

huit années sonséoutives et æt encore 0 ?-
tain oeite année de ron élection. Le quar-
{ior tools voters en masee pout jul,

db oot artiole les vignettes de nos candidats |

 

     
   

STEPHEN B. PUFFER.

Quartier Quatre.

 

Joux J. Gzavy

est employé à la Loweil Bleachory. i est
Agé de 88 aus ot a reçusm première nomi-
nation au dernier caucus. John est très
populaire dans le quartier trois. Tout
Lowell amateur de base-ball Je connsît
aussi, car il a été pendaut deux ans, un de
noe meillenrs joueurs. Il sera ceitaine-

ment lu.
Jonx J, O'ConNoR

n'est Agé que de 21 ans, mais ils l’expé-
rienee d’un homme du double de son âge.
Le nombre de vote qui lui ont valu sa nomi
nation est une preuve qu’on trouve en lui
un jeune homme d'avenir. Il est un des
membres dévoués de la Société de Tempé-
rance des Burkes et aujourd'hui assistant-
trésorier A ls manufacture American Bolt
Shop.
Ce jeune homme mérite l’enouuragement

de tous les électeurs do ce quartier.

QUAKTIER QUATRE

Dans ce château-fort républicain quatre
bous candidats travailleront avec ardeur
demain. Ce sont:

Damier B Cosarove

un des employés de l'établissement de MM.
McDona'd ec fvères, épiciers de la rue Flet-
cher. C'est un jeune homme de 28 ans,

très capable, Ilest n6 en Irlande et esi
arrivé à Lowell il y & 18 ans. Il a toujours
été un démocrate marquant et remportera
mardi un vote nombreux,

Owen E, BRENNAN

est né à Lawrence, Muss., il y à 24 ans, et

est aujourd’hui à l’emploi dela manufac-
ture de chaussures de M. Pilling,

11 a fait un cours d'études à l'académie
Philipe d’Exeter, N H. Sa popularité lui
fera enlever un grand nombre de votes à

ses adversaires républicains.

Tuomas M. LEESON

a va le jour en Angleterre, le 3 mai 1856,

et vint s’établie à Loweli, ily a 18 ans. Ii
a toujours vécu au sein du quartier quatre

eta travaillé depuis ce temps dans les dif-
férentes fllatures. Il est aujourd’bui contre-
maître à la fllature du Hamilton. Votez
pour lui !

James McPABLAND

n'a jamais occupé auoune charge publique,
mais la nomiuation qu’il a reçue dernière-
ment l'encourage aujourd'hui À travailler

a‘ec ardeur pour renverser le parti _adver-
se. C’est un de nos bons Irlancais qui arri-
va à Lowell en bas âge. Ila toujours oc
eupé des postes de confiaïce en cette ville,

quoique n’étant Agé que de 23ans. Les
Canadiens du quartier 4,ne l’oublieront pas
demaio.

QUARTIER CINQ

Nous avons, à différentes reprises, parlé
des candidats de ce quartier, où se trouve
la force de notre élément canadien. Comme
la plupart de nos électeurs le savent, les
démocrates canadiens y comptent pour

beaucoup. Nos adversaires ont déployé
beaucoup d’ardeur, mais le résultat des
différentes conventions et des caucus, nous
prouves une fois Je plus que nos compatrio-
tes sont en faveur de ls cause démocrau-

que. De la lutte dans ce quartier dépend
la majorité au conseil de vi.le.

Nous y avons des hommes forts parmi
lesquels se trouve

M. CrRILLE CONSTANTINEAU.
Qui ne le connaît pas? 11 à été pendant

plusieurs termesle président de !'Associa-
tion Catholique, qui est aujourd’hui une
des plus belles sociétés ds notre ville. Ce
candidat qui à obtenn la majorité des voix
dans le quartier cinq au dernier cancus
est un jeune hommecontre lequel nos ad-
versaires ne peuvent dire un mot. Il a été
élévé au milieu de nous. Il n'y a pas un
de nos électeurs qui ne le connaisse.

Il a travaillé beaucoup en faveur de la
naturalisation. Il est aussi prêt à encourv-
ger teus ceux des nôtres qui veulent tra-
Vaiiler pour Ja bonne cause démocratique,

 

JosEPH A. McDoNALD.

Quartier Cinq.
 

Aujourd’hui comme depuis plusieurs an-
nées, M. Constentineau est engagé comrae
marchand de nouveautés. Il est établi au

coin des rues Merrimack et Hanover. Sa
popularité lui a valu une clientèle des plus
enviable.

Patrick J. Cusry,

le deuxième candidat sur la liste choisie an
dernier cancus est un de nos, candidas les
plus populaire.

Depuis 28 ans, Il est employé par MM.

N. J. Weir & Co., les marchands de poëler
du No 58 rue Market, Il est très conan
dans le quartier 5 et la popu'arité qu'il
s’est acquise depuis nombre d'aunées lui
assure son élection.

… Tnomas J. KensELY

est un enfant de ls Nouvelie-Ecosse, Com- 

jurea

Lyneb, je marchau t de jiquéars bien cons
de la rue Market.

demain.

    

HI est aujourd'hui employé ches M

Il mérite l'encouragemens de tous les
nôtres et devra être élu eux Gleotions de

Micuazt T. Lymon,
tha last bus not the last Qui ne connaît Mike
dans le quurtivr olug ? II est jeuns il est
vrai, muis 11 peut nous représenter digne
ment su conseil, ;

Il appartiont à différentes sociétés de
tempérance de cette ville et « été prési-
dat durant plusieurs termes de l’une
does

Li est trds esting duns son quartier et
est aujourd'hui employé comme mécani-
cien à la fliature de Lawrence.

QUARTIER SIX

Wim T. Benson

est le premier candidat de ce quartier qui
qui pendant longtemps & été reconuu répu-
blicain, Ean 1870-80 M. Benson fut mem-
bre du conseil et il fit ses prouves dans le
département du fau. Aujourd'hui ce can-
didat est propriétaire d’an grand magasin

d'épiceries:itué au No 152 rue Lawrence.
Il est aimé et est certain d'être un de nos
prochains conseillers,

ANTHONBY ROBINSON

n'est Âgé que de 88 ans, et a depuis long-
temps donné des preuves de son savoir-
faire.

Il arriva à Lowell à l’âge de 2 ans et de-
puis ce temps il à toujours été au milleu
de nous, Il tient aujourd'hui un magasin
d’épiceries au No 82 rue Church et mérite
le support de tous les votants du quartier
six.

‘THamas F. HoBan

est le candidat favor: de ce quartier. Ses
talents 1ui ont valu l’endossement de tous
les électeurs de son quartier. ll et né à

Worcester en 1860 e* nst donc âgé de 82
ans, À ladernière élection il reçut la ma-
jorité des voix, ainsi qu’au ceruier cau-

cus,
Ila été employé à la tannerie de MM,

White et Frères et aujourd'hui il est le
propriétaire de la pharmacie située au coin
des rues Andover et Lafayette, Son élec-
tion est assurée.

James J. DOLAN

est Un des membres du présent conseil ; il a

regn au dernier caucus la nomination pour
un troisième terme, Il est né rue Fen-
wick, sn cette ville, en 1861. Pendant
douze ans,il a cccupé la position de contre-

maître dans la filature du Middlesex.
Nos compatriotes qui ont eu le plaisir de

travailler avec lui sont aujourd’hui prêts à
voter pour lui sans distinction de parti.

Comme nous avons publié il y a quelques
jours les notes biographiques de nos candi-
dats à la mairie et à l'échevinage, ces quel-
ques lignes qui précèdent se trouvent à les
compléter.
Nos lecteurs connaissent maintenant les

 

 

MICBAEL F. CLARK.
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haomines pour lesquels ils doivent voter
demain et nous comptons sar leur intelli-

gence reconnue pour supporter tous les can.

didats démocratiques, tous dignes de leur
vote à plus d’un titre.

Eu foule donc aux polls demain et à
aussi bonne heure que possible pour élire

au conseil de ville les dignes et valllants
représentants du parti populaire par excel-
lence !

Pas de négligence ! pas d’insouciance !
pas d’apathie ! Il fuut que tous les démo

crates, du premier au dernier, fassent leur

devoir et tous ensemble, demain soir, nous
célébrerons un nouveau triomphe.

GRANDIOSE INAUGURATION
 

Ouverture Officielle de Ia Nouvelle Salle du
College Canadien

Toute I’élite de notre société canadienne

s’était donné rendez-vous, hier soir, dans

la nouvelle salle du Collége Canadien que

l'on a inaugurée par une séauce à la hau-
teur du grand coucours de population qui

est allée l’applaudir.

Piusieurs membres du clergé étaient
présents, entre autres les RR. PP. Garin,
Amyot, Féat, Marion, Lamothe et Forget.

La salle était entièrement vierge de dé-
cors et à part le rideau temporaire qui tra-
versait la plate-forme, il n’y avait abaulu-

mentrien qui fit tache à la blauche nudité
de l'inmense appartement.

A 8 heuree, le rideau s'ouvre et Ja eoirée
commence par un joli morceau par l'Olym-
pian Orchrstra qui et bien accueilli. Après
quelques secondes d’attende, la toile est de
nouveau tirée et l’on saluo avec plaisir une
soxantuine de petits bons hommes qui chan-

tent avec aplomb le Carnaval de Venise.
Le jeuue Joseph Tremblay remplit avec

succès la partie de solo, Mile A. Alexander
accompagne au piano,

Une grande partie du succès de ce chœur
revient de droit au Fr Chryseul qui en a

dirigé les répétitions.
M, l’avecat J, BH. Guillet avait été dési-

gné pourfaire le diecours de circonstance.
Li parla longuement sur la question de l’é-
ducation depuis les âgés reculés jusqu'à nos
jours et réuseit à intéresser sou auditoire

avec son succès ordinaire. revu

Un nouveau morceau par "Olympian
Orchestra est bien reçu; M. Dufresne, un

des membres, joue un solo de xylophone,
qui lui vaut les honneurs du rappel.

Une belle romance, L'Enfant, de rœur,
per le jeune tremblay, est vivement ap-

plaudie.
Une jolie petite comédie, Prrouetle et Mis-

tigris, est rendue avec beaticocup d’habileté
et de talent per les jeunes Woifred Caisse
et soseyh Hamilton. Ua monologue, par
M. Victor Choquette, Le Caissier, réuseit 

plalair de 10 rencontser sves up

|

the qui avais préparé ces deux jelies peti
compatriote pouvant facileusent eonvosser tes sodas; vos félicitations.

oves lui

sax: :

Les deux escreices de callisthénie,
des haïtèreset des bois indiens remportent
ausei un succès mérité. Votus d'un coques

cours,Le préauice desmoure-voile
ments, Ia grâce et l’ensemble des figurents,
valent à conx-ol de nombreux applaudisse-

ments.
teur des exercices avec clabs indiens, ot M.
À, Vallerand de coux des haltères. Nos fé

des mouve-

M. F. Lamoureux était le direc-

licitations, le suceb: remporté par lears 618
ves ler fait honneur,
Notre eantatrice eanadienne, toujours 8;

populaireet à bon droit, Mile Ernestine
Bernard, chante avec là doués et forte voix
qu'on lui connaît Judith de Concons; Mme
J. N. Tarte acoompague au plano,
Comme toujours, Mlle Bernardobtient

un beau succès et sur les appels réitérés
de la foule revient saluer gracieusement

son auditoire sympathi jue,
Les Quaire Prunes est une petite comédie

qui prend toujours bien. M. Arthur De-
nauit joue le rôle de Puilluuse avec beau-
coup de succès et de naturel. Il reçoit sa
bonne part des applaudissements M
Edouard Pérusse, qui joue Le Mattre,récite
facilement; il n'y & qu’un léger défaut de
prononciation qui fatigue une oreille cans-

dienne.
La soirée se termine bien par un spler-

dide chœur de chant; douze jolies Canadien
nes, sous Ia direction de Mile Marie Anne
Caisse, rendent avec gaût un charmant pol
pourri d’ajra canadiens. Ce sont Mile-
Rose Uaisse, Eruestine Bernard, Edouard
Bernard, E., Leclair, C. Alexander, E.

Méthot, E, Gaguou, I. Desrosiers, E.

Baril, O, Constantineau, E. Bonvile et

Desrosiers.
Mlle Lillian À. Hébert accompagne au

piauo avec son habileté hubituelle.
Somme toute, la soirée a eu un magni-

fi jue succds dont peut être fier À bon droit
le Révd Père Forget, le principal organise-
teur de la fête. ;
Nous nous faisons un plaisir, en termi-

nant, d’offrir à tous ceux qui ont participé
à cette jolie soirée, les plus siucères remer-

ciements du Révd Pare Forget qui nous eu

à prié.
Ou nous informe que ls même représeu-

tation sera répétée, dimanche sor prochain,
au profit des pauvres. Nous ne doutons
pas qu'il y ait de nouveau salle comble.

Un Plan Original

L'overseer de la chambre des tisserands
connue sous lo nom de Fancy Weave
Rown daus la Corporation 2 du Merrimack
à eu, ces jours derniers, une idée assez

originale. Dans ce département il y & six
arrangeurs de métiers divisés en deux

groupes. Depuis un temps 1mmé-
morisl, ces employés avaient

l’habitude de ee reposer, une fois leur tra-
vail flul, pendant leurs moments de loisir,
et de faite la causette entre eux dans le

milieu de la salle.
Sumedi l'avis suivant a été ‘affiché en

anglais, dans le milieu de l'appartement
au-dessus d’un lit placé pour la circonstan-
ce:
“Ce lit est pour l'usage exclusif des ar

raugeurs de métier, quand ils se sentiront
disposés à prendre une dose de sommeil.
D'autres seront placés, ai c'est nécessaire,
Il est inutile de se mettre en ehasse dans
le centre de la salle.”

Inutile de dire que les arraugeurs de
métiers ont trouvé la farce bonne,

Pour Demain

Tous cenx qui, demain, voudront se fuire

mener en voiture pour aller voter dans les
différents polis, pourrontlaisser leurs adres-
ses chez M. H A. Toupin, pharmacien,
coin des rues Cabot et Moody, chez M. M,
Jodoin, coin des rues Cheever et Aiken, a

la pharmacie Roussin, rue Cabot, chez

Cyrille Constantineau, 816 rue Merrimack
ou aux quartiers-généraux démocratiques,

rue Merrimack, coin de la rue Shattuck,

 

UN CANDIDAT BATTU D'AVANCE

Les Trucs de Damase H. Laporte D+jouespar

L’Avocat Guillet ;
Uu des quatre caudiduts républicains du

quartier cinq, celui d’entre eux qui est le
plus assuré d’être élu pour rester chez lui
M. Damase H. Laporte, se démèue et des
pieds et des mains pour faire avaler une
fière pilule aux éleeteurs de son quartier.
Il semble avoir spécialement entrepris les

votants “qui résident daus le Petit Canada,
S'il est élu, il fera p'acer des lumières

électriques à tous les colus de rue, il fera
paver et poser des truttoirsici et là, il fera…
enfin tovt ce que l'imagination peut rêver
de beau et de grand pour le Petit Canada.

Si M. Laporte était sincère dans la moiué
de ce qu'il dit, nous serions :les premiers à
le fél:citer de son beau zèle, mais pour qui

connaît le passé du populaire (?) candidat,
il est évident qu’il n’a d'autre but que
de jeter de la poudre aux yeux des
gens et da se faire élire quand meme sous
le couvert de ses belles promesses.
Dans la récente réunion des démocrates

canadiens teaue dans la salle Juckson, M.

I'svoeat J. H. Guillet a fait voir clairement

la fourberie de M. Laporte. À deux reprises
différentes, une fois quaud M. Brousseau

Etuit conseiller ot plus tard quand M.
Turcotte Jui a succédé, des rue.
tes avaieut été présentées pour

obtenir des améliorations “néces
saires des rres dansJe Putit Canadu,M. La-
porte s’est opposé formellement à ces tra-
vaux et elles n’ont pas pu éire faites.

Plus récrmmiuent quand MM. Rbeauit et
Beaulieu ont de nouveau teuté de faire ré-
parer les rues dans le Petit Canada, qui s’y
est opposé ? M. Damase H. Laporte.

têté À les emy êcher.
I\ faudrait etre aveugle pour ne pas voir

clair dans son petit jeu.
Quant à nous, nous n'avons aucune con.

fiance daus ces promes:es jar trop intéres-
sées, M, Lapcrte blague ses gens, c’est-à-

dire qu’il croit les blaguer, mais il oublie
que jeu-là se joue à deux.
Demain soir, après sa déconfiture, fl

réalisera que les électeurs sont aussi intel-
tigents que lui et que si les mouches se
laissent prendre avec du sucre, elles font
la différence quaud le sucre est trempé
dans du vinaigre.
N«8 condoléances d'avance,

porte !

M. Le

  

Au sijou

Cette semaine promet de faire senration;
les “Quatre Veuves Danseuses,” qui ont
tait faredr sur les théâtres de Londres,
feront leur apparition chacun des soirs de
la semaine. Leurs célèbres quadrilles sont
les plus élégants, leurs contre-danses sont

exfoutées avec une grâce parfaite. La
faineuss compagnie de John T. Mack pa-
rafira daus les intermèdes. La semaine 

me nous, il est Canadien, Il se fait tou ‘quasi très bien. C'est lo Révd Père Lame promet d'être très intéressant,

cal Zncosodes Pransessesdscss Bons Bopublé-

se sont réunis bler
Oclembls etse sont cocupés des préparatifs
de ls journée de demain,

 

    

  

   

   

 

    
velants canadiens répablisales

dens lo malls

Plusieurs candidats àl’éshovinage étaient
préasnte. Comme toujours, ces cbers ré
publicains ont éré pleios de ces boiles pro-
messes, que malheureusement lis n’exéoe
tent jamais. Iis ont même été à dire que
si ils étaient 6lus. ils nommersiont un Ce
nadien à Ia charge de surintendent des
Puss.
Nos compatriotes ne se laissent plus

prendre dans ce piège-là. Ils esvent que
les républicaias n'ont jemuis rien fait pour
les Canadiens, si ce n’est que des promesses
à la velile des élections.

Si nos compatriotes veulent être bien.
représentés et obtenir ce qui leur apyer-
tient qu’ils voient demaif en masse pour le
sieket détuocratique et qu'ils ne se Inissent
pas influencer par quelques têtes chaudes

qui cherchent, maisne réussiront pas à

défaire la bonne cause.

 

Deux hommes courageux

MM. P. À. Brcusseau et Louis Tarontte
publient dans le Muil une correspoudance
qui sait honneur à leur génie inventif, mais
les met en guerre ouverte avec la vérité.

Ils prétendent donner le nombre des Ca-
nadiens employés pur la ville depuis 1888.
Noas reproduisons le tableau qu’ils en ont

dressé :
“1888.—25. Ed. Cawley,

des rues.
1889.—53. Ed. Cawley, surintendant des

rues (élu par un conseil républicain.)
1890.—65. Horace P. Baals, surinten-

dant des rues.
1801.—164. Horace P. Beals, surinten-

dant des rues, Louis Turcotte tenait la ba-
lance du pouvoir,
1892.—28 le plus grand nombre, 4 le

plus bas.”
La valeur de leurs chiffres est démontrée

par les 41 noms que nous avous publiés ia
semaine dernidre. MM. Brousseau et Tur-
votte diseut “23 le plus grand nombre, 4 le
plus bes.” Et ils ajoutent que ‘‘cette
assertion est garautie” par eux. Leur
garantie ne vaut pss mieux que leurs chif-
fres, et Îls sont pris en flagrant délit de

mensonge pour aider leur chec parti répa-
blicain, qu'ils savent perdu d'avance.
Nous ne comprenons pas comment ces

‘Jeux messiours peuvent mettre tant de leur
tsmp3 et de leur Énergie à venir en aide à
un parti qui les à bafoués, ridiculisés, tra-
his, parce qu’iis sont Canadiens. Ils met-
tent de Oôté touts dignité personnelle, et
non contents de faire taire leur amour-pro-

pre national blessé, s’abaissent jusqu’au
point de recourir à de fausses représ enta-
tions pour tromper leurs compatriotes et le
public en général.
Nous n’avons jaseu le temps de contrô-

ler les dires de MM. Brousseau el Turcotte,
mais puisqu’ils ont menti pour 1892, il peu-

venttout aussi blen mentir pour les autres
années. La chose est très probable même
pour ne pas dire certaine.

M leur faut du courage pour agir ainsi,

mais c'est un triste courage, et ceux qui

l’ont ne font rien pour se rehausser dans
l'estime des honnêtes gens.

Que vient faire M. Brousseau dans cetts
galkre? Veut-il remercier les démocrates
d’avoir gardé au service de lu ville son

beau-père et son beau-frère, lsissés là au

détrimeut de démocrates canadiens qui
n’iralent certainement pas travailler contre

ceux qui leur donnent du pain?

Et M. Turcotte, que parle-t-il de sou in-
fluence? Il “tenait la-balance du pouvoir,”
dit-il. Et il prétend que 164 Canadiens
étaient employ&s par la ville en 1891, Nous
admirons se modestie.

M. Turcotta ne tenait pas précisement la
balance du pouvoir. Mata les républicains
doutaieat de sa loyauté ; ils craigaaient de
le voir voter avec les démocrates pour der-

tituer le surintendant seals. C’est pour-
quoi ls lui o:1t donnë& un peu carte blanche,
afin de payer soa attachement au parti en

flattant sa vauité et lui faisant acoroire

qu'ils lui attribuaient quelque importance,
Les 164 noms nous paraissent esagérés

cependant. M. Turcotte inclut probable-
ment dans sa liste les fammeset les enfants
des gens qui out obtenu de l'ouvrage, et
comme les familles sont généralement
nombreuse, cela fait vite un gros chif-
fre Nous aimerions toutefois voir
M. Turcotte donner les noms de tous
ceux qu’il a placés par sou influence, car
nous n'oublions pas qu’en 189! le maire
était démocrate, que nous avions une ma_
jorité démocratique dans les deux chambres
du conseil, et que cela peut avoir quelque
effet, même pour un surictendant des rues

républicain.

Danstousles cas, Il est acquis que MM.
Brousseau et Turcotte n'ont pas dit la
vérité. Le Mail ne veut pas mentir seul
Il est obligé de s’adjoindre des Canadiens
républionins pour induire leurs compa-
triotes en erreur,

——————

surintendant

La Taxe de )’Eau

tés dans la c1t6 de Lowell devraient,quelles

et certainement pas plus tard que la sernai-
ne prochaine. Tous les délinquants trou-

vés lundi le 19 décembre, seront retranchés
sur la liste. Ls dernidre jiurnge pour

votre tour, st.

 

Dr N, E COULOMBE
(Ci-devant de Montréal)

Gradaé de I’Ecole Victoria, ex-méidecin des
dispensaires de lu Providence à Montréal

et du sexe, etc, etc.

compagnie de minestrels de George That-
cher.
rechef et beaucoup améliorée.

trelssont de grande réputation dans la
Nouvelle Augleterre.

Toutes les personnes qui ont des proprié- d’aller les entendre,

que soient leurs propriétés, psyer leur taze raître à l'Opéra vendredi dans.‘’Gentleman
d’eau,‘de travail ou foncière cette semaine Jack” empressez vous d'acheter vos billets

tare du nouvel hotel da» ville, la cérémonie

payer est donc samedi le 17 décembre cou- ra grandiose, mais pas aussi imposante
rant, les bureaux seront ouverts jusqu’à 8 QUE l’a ét6 l’ouverture de la saison des
heures p. m. Ainel rappelez-vous que fates chez Alfred Simard, bijoutier, co:n

l'annulation régulière aura leu lundi le 19 des rues Merrimack et Hanover.
Et voilà qu’à la veille d’une élection» décembre. Payez maintenant et n’atten- TOUlez vous en convairere allez visiter le

étant candidat, Il vient promettre de faire-| dez pas aux dernier3 jours de grâce, où Ja Del assortiment qu’il vous offre aux plus
faire ces travaux,lui qui s'est toujours en- foule qui se présente vous expose à perdre L8® prix de la vile,

vous jetez duns ses vitrines vous donnel’en-
vie d'acheter.

* Noël, c’est le temps.

Verdict” sera représenté, ce soir, avec
Maz Freeman et Ethel Tucker dans les

Attention apéciale aux maladies des femmes rô:e3 principaux.

ot Watson, rempliront les entr’actes.

comme mon ami.
, , Je ne me mele
vous le savez ; et Je

ce

qu'il s'occupera avec
intérets de la ville.

Music * Hall !
Thomas & Watson, Gerants.

Semaine commençant le 12 Décembre
 

 

LUNDI, MARDI ET MERCREDI
¢“ Waiting for the Verdiet ”

JEUDI, VENDREDIET SAMEDI

“The (hitd Stea'er”
Specialités dans les entr’actes

Premièr- avparition de la bande de mutique
du Prof. St George.
Matinee le samedi ¥ 2.30 hrs p. m.

Prix Pevulawres . 18o, Z0c. 30c
 

CE QU'IL IMPORTE DB SAVO.R

—À. G. Poliard à Cie viennent de re-
cevoir un lot de 2000 verges de ces beaux
coupons de coton ouaté en couleurs pour 5e
la verge, comme ce sont des coupons qu’ils
ne peuvent recevoir que rarement ils se
vendent bien vite, nous conseillons à nos
lecteurs de s’en procurer de suite.

—En songeant À vos cadeaux de Noël,
demain, n’oubliez pas delire l’annouce spé.
ciale de O'Donnell & Gilbride que nous pu-
blierons demain. Vous en ferez bon profit,
car Santa Claus a établi ses quartiers géné-
ranx dans cette fameuse maison,

—M. E. Brault sera très h‘ureux de re
cevoir ses amis et connaissance chez Ar-

mour & Co; toutes les commandes qu’ils lui
onneront seront remplies fidèlement.

—Les Scrofules, ete et infection du systè-
me sf redoutée, trouvent dans la Salsepa-
reille d’Ayer une guérison radicale.

—Il faut au publie un remède dont tout

le monde puisse bénéficier. C'est là uue
des précieuses qualités qui distinguent le
Dr, Delile’s Kinium Cempound. $1.00 la
bouteille. En vente chez les pharmaciens
canadiens des Etats-Unis.

—Si vous désirez acheter les meilleures

viandes, ou les plus beaux rôtis de lard ou

de bœuf, rappelez-vous que E. Chevalier
vend un beau rôti de lard pour 11c la livre
et une belle épaule pour 8 1-2c Ja livre

c’est le plus bas prix de la ville; allez tous
u No 885 rue Merrimack,

—Si les affections de vos poumons ont
une origine scrofuleuse, la Salsepareille

d’Ayer vous fera plus de bien que toute
autre médocine.

—Quoi de plus admirable en fait de pho
tographies qur celles qui sortent del’atelier
eJ. T. Fontaine? Le public y trouver
toujours ample satisfaction, car c’est le

meilleur atelier de la ville.Ceux qui désirent
faire faire leur portrait au crayon, au
pastel, etc, peuvent être accommodés chez

M. Fontaine, Rendez-lui visite.

—Un immense assortimeat de montres et
bijoux a été acheté par M. Elz. Lamou-
reux à l’occasion des fêtes. Allez le voirau
No 8744 rue Cheever, Petit Canada.

—Souffrez-vous du catarrhe ? Etes-vous
incommodépar l’asthrae? Allez a la phar-
macie M, L. Proulx, 814 rue Middlesex et
vous recevrez un échantillon d’un remède

qui vous apportera un soulagement immé-
diat. Demandezle ‘ Catarrheon. ”

 

A l'Opera

Demain soir sera joué * Tuxedo ” par la

Toute cette pidce à été faite de
Cea ménes-

Ne manquez pas

’ AT PUBLIC.
CEE

J'ai lu avec chagrin les accusations
portées par certains journaux contre un
de nos concitoyensque j'estime et regarde

A.

 

   

pas de politique,
ne crois pas sortir

de ma réserve ordinaire en affinnant que
que l’on a dit contre M. Benjamin

Lenthier est absolument faux.
Je connais M. Lenthier, je connais=

son passé ; je le tiens pour un bon
citoyen, honnete, respectable, et digne

sous tous les rapports de l’appui de ses
concitoyens ; et s’il est élu a la charge a
laquelle il est candidat, je suis persuadé

soin et fidélité des

M. GARIN,O. M. I.

  

Une Protestation des Pramiers
Citoyens de Plattsburgh”

Plattsburgh, N. Y., Déc. 6 1892.
Messieurs,
Nous sommes heureux d'appren-

dre, par la voix des journaux, que
notre ancien concitoyen, M. Benja-
min Lnth'er, vient d’être choisi par
les démocrates de la ville de Lowell,
dans laquelle il réside depuis près de
trois ane, comme candidat à la posi-
tion d’échevin at large. Nous offrons
nos plus sincères félicitations aux
Canadiens et à tous les démocrates de
Lowell qui veulent, nous en sommes
certaine, par cette démarche honora-
ble, récompenser M. Lenthier pour
le zèle infatigable qu’il a toujours
déployé en faveur de la csuse caua-
dienne, et pourles efforts inouis qu’il
a faits pour aider au triomphe de Ja
cause démocratique.

Nousles félicitons tous sur l’heu-
reux choix de leur candida: qui sera,
sans aucun doute, à la hauteur de la
position, comme:l l’a toujours été où
on l’a placé jusqu’à aujourd hui. Il
est donc du devoir de tous les Cana-
diens de cœur et de tous les démo-
crates de la ville de Lowell de s’unir
et de déposer leur bulletin en faveur
de M. Benjamin Lenthier et d’enre-
gietror, par son élection, uue nouvel-
le victoire démocratique.
Que l’on foule aux pieds les atta-

ques 1gdignes et odieuses du Mail,
du Citizen et de Yinique toile de
Lowell contre M. Leuthier! Et ai
leurs vils rédacteurs n’ont pus en-
core pu juger par eux-mêmes à quel
genre d'homme ils ont aifaire,
quand ils s’adresseut à un Cunadien
honnête, loyal et des plus honora-
ble, qui a été leur voisin depuis près
de trois ans, tant pis pour eux, mais
du moins, qu’ils re s’effurcent pas
de tromper leurs lecteurs, qu’ils s’a-
dressent aux coussignés qui se feront
toujours un devoir et un plaisir de
leur prouver à leur satisfaction quo
M. Lenthier n’a pas à rougir de son
passé; il est cent fois plus honorable
que tous ceux qui le jalousent et le
calomnient. En attendant, démo-
crates de Lowell, 4 quelque nationa-
lité que vous puissiez appartenir,
“Votez pour M. Benjamin Len-
thier” et vous aurez: ‘The right
man iv the right place.”
Hon. H. E. Barnard, avocat et mem-

bre de la législature de l’Etut de
New York.

Hon. J. B. Riley, avocat et exami-
nateur en chef de la commission
du gervice civil de I'iitat de New
York.

Hon. J. B. Hagerty, ex-déouté-col-
lecteur du Revenu de l'Intérieur.

Dr W. A. Drowne, secrétaire du
comité démocratique du comté
Clinton.

Wm L Pattison, avocat et greffier
de la ville de Plattsburgh.

Dr J. H. LaRocque, ex-coneeilleret
ex-examinuteur des pensionnaires
du gouvernement.

Pierre Savage, ex-ivstitutenr de ’é-
cole du gouvernement de Albu-
querque, Nouveau-Mexique.

Charles Parton.
Louis Demers.
Napoléon Larivée.

  Le champion boxeur J. J. Corbett pa-

Grandiose Inauguration

L'an prcchain notre maire fers l’ouver-

SI vous

Le seul regard que

Songez à vos cadeaux de

Musio Mail

Lo drame à sensation “Waiting for the

Les comédieus, Thomas

 34 CABOT 8t., LOWELL, MASS,

 

 

Si les Bébés fontleurs dents,
go 6e bon remède, le SIROP CALMANT DR
MADAR 00 ves.

¢ «== LE—0

SIROP CANADIEN

 

Le Theatre Bijou
ABE SPITZ, G ‘rant.
 

Pour la semaine commençant

Le 12 DECEMBRE
Matinées MERCREDIet SAMEDI,à 2.90 birs

 

Grande Sensation Théatra’e
Engagement ex'raordinaire et première ap-

parition dans ce pays, des

“Four Widow Cancers”
ui viennent de remporter un grand succès à
ndres, leurs quadrilles ont fait fureur.
Avvo ces danseuses paraîtra aussi ia fameuse

Compagnie Vandeville
de T. Jacks

La plu® renoromée du monde, jeudi voir les
dames seront admises gratis si elles sont con-
duites par des Messieurs.
Soirée d'amateurs vendredi. Matinée de souve-

nir sumedi. Grand concert sacré dimanche soir,

Annonoe spéciale !

#3" Gaierle 100
d'orchestre 25c.
106, Parquet, 20c,

Changement des prix !

Parquet, 206. Banquettet
Prix des Matinées: — Galerie,

 

 

de GommedEpinatte

est en vente dans toutes les épi-
ceries canadiennes. Chaque bou
taille est garantie donner satis
faction. Iemandesle et n’en ac-
ceptes pas d'autre.

M, L- PROULX,Pharmacien
© PROPRTETAIR™., rt5 Aeasocio, honnon re

à leufs © -GiinaonFragen aS 
 

comptes de I'san et autres arré
compterendu officiel de l’année. Samedi. le
burv-au du trésorier de In ville sera fermé à
She Lt vous avez d’aujourd’hui à cette
heure-

Un Bon Avertissement
C’eat la dernière semaine pour payer les

s avant le

pour payer. N'attendez dono au
dernier jour. Payez maintenant «t évitez la
foule qui op présentera aux derniers jours.

|C'est Samed que tout sera clos. 
 

ALLEZ-Y AVANT,
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